
NON à une nouvelle forme d'enlaidissement du pays
Il y a quelques années, la mode pu-

blicitaire était à des panneaux-récla-
me de grande dimension que l'on
fixait un peu partout, aussi bien en
rase campagne que dans nos villages
et nos cités.

Une vive réaction de la Ligue du
patrimoine national — le Heimat-
schutz — eut comme résultat la dis-
parition presque complète de ce genre
d'offense à la paix de nos sites.

Une nouvelle forme de panneaux-
réclame se répand de plus en plus
aujourd'hui : ce sont les panneaux en
tòle peinte, de dimension plus rédui-
te, que les grandes firmes commercia-
les font apposer sur Ies murs des mai-
sons, les toits, les grilles, les balus-
trades, les poteaux, les arbres... n'im-
porte où !

Certains d'entre eux sont à peu près
tolérables, mais, comme l'une des
grandes lois de la publicité veut qu'un
nom ou une image soient inlassable-
ment répétés pour qu'ils s'imposent et
se gravent profondément dans l'esprit
de l'homme, les firmes, loin de se Ii-
mitcr à l'emploi d'un nombre restreint
de ces panneaux, les multiplient par
milliers, voir par dizaines de mil-
liers.

Et comme la concurrence ne peut
pas rester en arrière, chaque firme est
contrainte de faire infiniment plus
qu'elle n'en ferait si elle était seule
à vendre tel ou tel produit.

Il se crée ainsi une espèce d emula-
tion dans le mal, préjudiciable au
plus haut point à l'esthétique du pays

Une réaction s'impose, faute de
quoi on en viendra aussi chez nous à
ces enlaidissements du paysage qui
affligent si profondément le voya-
geur comme, par exemple, sur Ies
routes italiennes. Qui n'a pas senti
un mouvement de colere quand , des- ..„ système de publicité

cendant du Simplon, il voit, sur les
bords de la route, en amont de Domo-
dossola, ces innombrables et horribles
panneaux-réclame, véritable insuite
au paysage.

Il s'agit, avant qu'il ne soit trop
tard, de défendre notre pays des
EXCES d'une publicité abusive. Je dis
bien : des EXCES.

Chacun sait que la publicité est un
des principaux moteurs d'une econo-
mie qui veut aller de l'avant. Aussi
nous ne dirons rien contre les affi -
ches placardées aux endroits qui leur
sont spécialement réservés, ni contre
les enseignes surmontant les maga-
sins qu'elles concernent directement
(pour autant qu'elles soient de bon
goùt), ni contre la publicité normale
des produits dans Ies rues dites com-
mercantes.

Ce qu'il faut, par contre, combattre
avec la plus grande fermeté ce sont
Ies EXCES, les accumulations incon-
sidérées d'écriteaux de tòle, que ne
legitime souvent pas la moindre né-
cessité d'ordre économique.

Il n'y a pas que les panneaux-ré-
clame comme moyens publicitaires.
Les annonces, les prospectus, les ré-
clames cinématographiques, les visi-
tes de représentant, sont des moyens
tout aussi efficaces. Ils ont en outre
l'avantage de ne porter aucun préju-
dice à l'esthétique du pays. Pourquoi
les firmes commerciales ne met-
traient-elles pas l'accent sur ceux-ci
plutòt que sur Ies panneaux ?

La Ligue du patrimoine national,
consciente du danger que représente
pour la paix de nos sites la prolifé-
ration inconsidérée de panneaux-ré-
clame, est intervenue auprès des gran-
des firmes commerciales pour les
prier de mettre une sourdine à ce

Cette intervention n'a pas eu, jus-
qu'ici, beaucoup de succès.

Les firmes — on les comprend ! —
fbnt à peu près toutes la mème ré-
ponse : « D'accord de limiter et me-
me de supprimer Ies panneaux-récla-
mes, à la condition que Ies concur-
rents en fassent autant. »

Certaines firmes souhaitent mème
vivement que cette suppression de-
vienne une réalité. L'une d'elles écri-
\ ait à la Ligue : « Nous apprécions
toute initiative tendant à supprimer
les abus... Nous sommes arrivés nous-
mèmes à la conclusion que les recla-
me s en surnombre per dent toute si-
gnification. » Et cette autre : « Vos ef-
forts ont toute notre sympathie. » Une
troisième : « Cette initiative doit étre
saluée, et nous sommes prèts à la
soutenir dans la mesure de nos possi-
bilites. » Deux maisons de Suisse ro-
mande se sont exprimées comme suit :

la première : « Nous sommes en prin-
cipe d'accord avec votre manière de
voir. » La seconde : « C'est bien vo-
lontiers que notre société serait d'ac-
cord de souscrire à votre proposition
tendant à supprimer en Suisse la pu-
blicité faite au moyen de plaques mé-
talliques. »

Il ressort de l'enquéte et de l'in-
tervention de la Ligue du patrimoine
national qu'il n'existe qu'un seul
moyen de défense efficace : l'INTER-
DICTION LEGALE des réclames abu-
sives.

Les représentants de l'Office de
coordination de la branche des bois-
sons — qui est la plus importante
de toutes celles qui entrent en con-
sidération — ont exprpssément décla-
ré aux dirigeants du Heimatschutz,

G. Crettol.
(surte page 12)

UNE ENQUÈTE DE LA FAV 

Plusieurs personnalités répondent à nos
questions à propos du buste rappelant

le souvenir de Maurice Troillet
Nous voici arrivés au terme de notre enquète concernant l'emplace-

ment d'un buste qui serait erige pour conserver le souvenir de M. Mau-
rice Troillet.

Cette consultation, effectuée parmi nos lecteurs, aura permis de con-
naitre l'avis de nombreuses personnalités. Avis parfois différents quant
au choix du lieu où le buste devrait étre place. Bagnes, Chàteauneuf ,
Sion ? Il ne nous appartien i pas de dire que les uns ont raison et que
les autres ont tort suivant qu'ils désirent voir ce buste là plutòt qu'ail-
leurs. Mais il nous est permis de souhaiter que ce soit à Sion, et cela
pour de nombreuses raisons. On parie aujourd'hui du buste de M. Troil-
let ; on peut parler demain du buste de M. Isaac de Rivaz, du Dr Gu-
glielminetti ou de Joseph Fama qui a créé les bains de Saxon ou
encore de Thomas Platter. Nous avons déjà le buste du Gros-Bellet , de
Chavez (aviateur mexìcain), des plaques murales honorant Ramuz et
d'autres peut-ètre .

Eh oui, pourquoi n'aurions-nous pas quelques bustes à défaut de
statues pour rendre homrnage à plusieurs grands Valaisans disparus ?

Les lettres que voici mettent donc fin à cette enquète, mais le débat
n'est pas clos pour autant. Il est certain que des personnes compétentes
prendront encore la piume avant qu'une décision ne soit prise au sujet
de l'emplacement que l'on réservé en haut lieu au buste de M. Maurice
Troillet

Emile Biollay-Kort
PROFESSEUR

Monsieur ,
Notre journal  procède en ce mo-

ment à une consultation auprès
d'un certain nombre de personnes
en Valais.

Le choix s'est porte sur vous
également. — Merci .'

Aussi nous vous demandons de
vouloir bien participer à cette pe-
tite enquète en répondant à nos
questions. — Volontiers.

Il s'agit du buste que l'on va
eriger à la mémoire de M. Troillet.

D' après vous :
Faut-il piacer ce buste dans la

capitale ? — Oui , pourquoi pas ?
Sur quelle place ce buste doit-iì

ètre pose ? — Entrée Ouest de la
ville.

A-t-on raison de rendre homrna-
ge à la mémoire de M. Maurice
Troillet ? — Oui.

Quel souvenir vous laissé M.
Troillet ? — Excellent.

Sì vous répondez à nos ques-
tions . veuillez avoir l'amabilité de
ne pas dépasser dix lignes pour
chacune des réponses. — C'est fai t .

E. Biollay.

f.-g. g

Dr F. Dubuis
Cher Monsieur.

Malheureusement , je n'ai pas
connu personnellement Monsieur
Troillet... il n'y a que dix ans que
j e suis en Valais. Dans ces condi-
tions, il m'est d i f f i c i l e  de répondre
pertinemment à vos questions : il
vaut mieux laisser la piume à ceux
qui ont connu M. Troillet ou ont
été ses collaborateurs.

Au sujet de l' emplacement d'un
éventuel monument , a-t-on pensé
à la Place de la Gare, qui va ètre
aménagée sur un pian nouveau :
elle deviendra une sorte de second
centre de Sion , un endroit où pas-
seront non. seulement les Sédu-
nois, mais quantité de Valaisans et
d'étrangers. Tel site soulignerait le
caractère de l'oeuvre de M. Troil-
let pour l' ensemble de son pays ?

Regrettant encore de ne pouvoir
donner entière satisfaction à vo-
tre enquète , je vous prie de croi-
re, cher Monsieur , à mes senti-
ments bien cordiaux.

Dr. F. Dubuis.
archéologue cantonal , Sion.

(suite page 12)
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Le droit de préemption des copropriétaires
L'art 681 al. 1 du Code civil, qui

traité du droit de préemption (droit
d'acheter de préférence à un autre
acquéreur) prévoit :

« Loisqu'un droit de préemption est
annoté au Registre foncier, il subsisté
contre tout propriétaire pour le temps
fixé dans l'annotation et aux condi-
tions indiquées dans le registre ; si le
registre n'indique pas de conditions,
celles de là vente isu défendeur (tiers
acquéreur , réd.) . fjbht ; règle. »

L'art 682 déclaré : * « Les coproprié-
taires ont un droit de préemption le-
gai contre tout tiers acquéreur d'une
quote-part dans l'immeuble indivis. »

X., l'hoirie Y. et Z. sont coproprié-
raise d'un immeuble en Valais. La
part de X. est constituée par le ler
étage et le rez-de-chaussée, où sont
aménagés l'atelier et le magasin d'u-
ne boulangerie.

En 1961, X. a vendu à AB. sa bou-
langerie et sa quote-part de l'immeu-
ble pour le prix global de 125 000 fr.,
cette vente comprenant aussi les ma-
chines, les installations, les marchan-
dises et les fournitures se trouvant
dans les locaux du vendeur. AB., bou-
langer de profession, s'engageait à ex-
pioiter personnellement le commerce
vendu avec la faculté d'utiliser l'en-
seigne existante : « boulangerie X. ».

Z. et les représentants de l'hoirie Y.
ont invoqué le droit de préemption le-
gai réservé aux copropriétaires par
l'art. 682 du code civil et ils ont ou-
vert , contre X. et AB., une action dans
laquelle ils demandaient que la pro-
priété de la partie de l'immeuble ven-
di uè par X. leur soit attribuée à cha-
cun dans la proportion de leurs pro-
pres part de copropriété. Ils ont of-
fert de payer le prix convenu entre
X. et AB.

Le Tribunal cantonal valaisan ayant
admis la demande formulée par Z.
et par l'hoirie Y. — c'est-à-dire leur
ayant attribué la propriété de tout
l'immeuble, le boulanger AB. n'ayant
donc plus droit à la part que X. lui
avait vendue, — ces deux derniers ,
soit X. et AB. ont recouru au Tribunal
federai.

Statuant sur cette affaire, les juges
fédéraux ont rappelé que, selon la ju-
risprudence. les conditions et les mo-
dalités de l'exereice du droit de
préemption énoncées à l'art. 681 CC
sont applicables par analogie au droit
de préemption des copropriétaires
prévu par l'art. 682. Ce droit ne peut
ètre exerce à l'occasion de n'importe
quel transfert de propriété , mais seu-
lement lorsque son objet est cède à un
tiers par le moyen d'une vente. Enco-
re faut-il que l'aliénation soit une
vente non seulement dans la forme,
mais aussi par le sens et le but que
lui ont donne les parties , à savoir l'é-
change d'une chose contre un prix.
En pareil cas, c'est la prestation pe-
cuniale recue par le vendeur qui est
essentielle, non la personne de l'ac-
quéreur.

C'est pourquoi le titulaire ne peut
invoquer son droit de préemption lors-
que la propriété de la chose est trans-
férée par un échange, une donation.
un contrat d'entretien viager, l'ap-
port dans une société , la succession à
cause de mort ou un partage succes-

soral, ni a l'occasion d'une cession de
biens à un héritage présomptif , con-
sidérée comme un cas de succession
anticipée malgré la forme extérieure
de la vente qu 'elle revèt.

Dans la présente affaire, X. a cède
sa part de copropriété de l'immeuble
indivis et remis sa boulangerie pour
se procurer de l'argent. Certes, il a
passe là vente avec AB., boulanger de
pt-qfèssiori, parce que celui-di -était
apte à continuer l'exploitation du
commerce. Néanmoins, le vendeur a
traité en vue de réaliser son bièn
— soit la part de copropriété et son
fonds de commerce, — et non pas
transféré la propriété à un tiers en
considera tion de sa personne. Il a
donc conclu une vente véritable, qui
donne lieu à l'exereice du droit de
préemption.

Le Tribunal federai a relevé en-
suite qu'aux termes de l'art. 681 al. 1
du Code civil, le droit de préemption
doit étre exerce, si les conditions ne
sont pas indiquées au Registre fon-
cier, aux mèmes conditions que la
vente au tiers acquéreur. Le Code ci-
vil suisse ne contient aucune règie
concernant les prestations accessoi-
res e ò n v è n u é ,s. „ Mtrg le ven-
deur et le tiers acquéreur (dans le
cas particulier, l'exploitation de là
boulangerie) et qué le titulaire dù
droit de préemption n'est pas en me-
sure d'exercer.

En droit allemand, le titulaire du
ciroit doit payer au vendeur la valeur
de ces prestations accessoires. Si elles
ne sont pas appréciables en argent,

(suite page 12)

CO L O M B U S  

P E T I T E  P L A N È T E
Les histoires de paix et de guer-

re sont souvent tragiques. Parfois ,
il arrivé néanmoins qu'elles soient
dróles.

Ce qu'il y a de dróle, en somme,
tout d'abord , c'est qu'elles aillent
toujours ensemble.

En ayant l'air de se fuir.
Dès qu'on est dans l'une, il est

question de l'autre comme si elles
ne pouvaient ni se supporter ni
vivre séparées .

Comme tant de couples.
Il faut  les prendre comme elles

sont.
Dróle aussi ce Prix de La Paix

que l'on vient d'attribuer , à Mos-
cou, à M. Ben Bella , le chef du
Gouvernement algérien.

Vous ne trouvez pas ?
Nous savions déjà que celui des

deux K. qui n'est pas mort avait
le sens de l'humour. L'àge ne le
lui fai t  pas perdre.

Tenez , moi, je voudrais que l'on
donne, l'année prochaine, le Prix
du Silence au copain barbu de La
Havane.

Ca c'est un fidèle à la consigne
monastique des paroles rentrées.

Mais passons. C'est un sujet bien
moins grave qui nous met la piume
à la main et nous invite à parler
de la guerre.

Une petite invention qui aura
des répercussions délicates sur la
vie des soldats du monde entier.

Ce que je me réjouis de faire
mon prochain cours de répétition '

Voici. Tous les pioupious de
mon espèce savent le róle que joue
dans l'histoire de la guerre moder-
ne le trou individuel.

A la guerre , c'est comme j' ai
l'honneur de vous le dire , si vous
ne voulez pas vous faire tuer , il
faut  que vous vous enterriez vous-
mème.

Vous faites un bond , face a l'en-
nemi ; vous vous écrasez au sol
pour laisser passer la rafale des
mitrailleuses qui est arrivée trop
tard pour égratigner votre peau
delicate. Mais alors, de gràce, en-
terrez-vous, enterrez-vous, pen-
dant qu'il en est temps. Sans quoi ,
c'est l'ennemi qui vous enterrera.

Alors, toute l'armée, après le
bond , sort sa pelle , sa pioche, et
s'ouvre un trou individuel sur me-
sure.

Quand le trou est f ini , on le quit-
te pour faire un nouveau bond ,
puis un nouveau trou, puis un nou-
veau bond.

C'est ga , la civilisation guerriè-
re, jusqu'à la paix.

Quand la paix est signée, on mo-
bilise l'armée pour aller boucher
les trous individuels.

Eh bien ! Ca va aller beaucoup
mieux. Gràce aux autorités mili-
taires de l'Eta t de l'Ohio qui ont
mis au point un trou individuel
instantané.

Si j' ai bien compris, cela se pas-
se comme suit :

Vous faites votre bond vers l'en-
nemi. Vous vous écrasez à terre.
Vous glissez dans la terre, sous
votre ventre, un petit truc qui doit
ressembler à de la dynamite. Ca
sauté. Vous sautez avec et retom-
bez dans le trou. Individuel.

Si l'explosion ne vous a pas tue.
vous ne risquez plus rien.

Si elle vous a tue, tout est bien
Vous ne risquez plus rien non plus
et vous ètes déjà dans le trou. En -
terré, quoi.

Un truc assez économique, en
somme.

Que l'on attribué donc le Prix de
la Paix à cet inventeur qui va met-
tre au repos des millions de guer-
riers ! Sirius.

Bas
Perlon
20 deniers,
qualité très solide

Fr. 3.50
la paire

Place du Midi - S I ON  §
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un faible pour Ies Gauloises?
(alors, YOUS prenez toujours la vie du bon coté !)

Bien des gens pestent lorsqu'ils sont à allumer...
surpris par la pluie. Loin d'altérer votre vos Gauloises -\fes cigarettes sans les-
bonne humeur, une ondée vous donne, quelles votre bonheur serait incompleti
à vous, l'occasion d'attirer une jolie fille
sous votre imperméable et de lui déclarer
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Achète dans le monde entier
vend dans toute l'Europe

Collectionnez
les timbres VàG4

changeables dans tou?

Automobilistes !
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vous avez la pos-
sibilité de faire le
plein de

B O R O N
uniquement au

GARAGE CITY
Bruchez & Mai ler
R. du Simplon 32b
Martigny - Ville

P 399 S

Pas étonnant ! ~"X
Le frigo 730 litres

SIBIR
enchante tous les acheteurs ,
avec sa formidable puissance
de réfrigération. sa consom-
mation de courant diminuée
de 60% , son freezer de 12 li-
tres atteignant — .32. C'est un
résumé des perfectionnements
les plus modernes.

Toujours Fr. 073»

Autre modèle 60 litres
pratique et robuste Pr 295.—

GARANTIE ABSOLUE
DE 5 ANS

Fabrication suisse

V Ofa 418-11 G J

INSTITUT SAINT - JOSEPH
Oeuvre Dom Bosco-St-Georges

Sion

Fète de0 Printemps
(Fète de l'Ascension)

JEUDI 7 MAI 1964
Stand Valaisan - Fleurs - Jeux
variés - Attractions diverses

Buvette - Buffet froid
RacCette

à partir de 11 heures du matin
P 7037 S

Entreprise de magonnerie
engagé pouir la construction
d'immeuttes à Montana :

1 bon contremaitre
1 grutier
1 machiniste
charpentiers,
ma?ons, manoeuvres

Possibilité de loger sur place.
S'adresser sous chiffre MD
113 X à Publicitas Sion.



Blessé, Rick van Looy veut abandonner
L'événement marquant de la 5me

étape du Tour d'Espagne, disputée
sur les 174 km. séparant Barcelone
de Puigcerda , a été la chute du lea-
der, le Belge Rik van Looy qui , souf-
fran t d'une félure de la clavicule, a
manifeste son intention d'abandonner.

L'étape a eté marquée au début par
l'échappée spectaculaire du jeune Je-
sus Manzaneque , le frère de Fernan-
do Manzaneque.

Parti au premier kilomètre, il rou-
la seul pendant 120 km. A Ripol l, au
bas du col de Tossas, il avait neuf
minutes d'avance sur le peloton et
il était virtuel leader au classement
general. Jesus Manzaneque était re-
joint puis distance par le peloton dans
les premières rampes du col. Au cours
de l'ascension , le peloton se scindait
en de nombreux groupes , le premier
fort de onze hommes comprenant van
Looy. Poulidor , Fernando Manzane-
que, Perez Frances. Près du sommet,
Manzaneque démarrait et passait pre-
mier devant Julio Jimenez. Les au-
tres coureurs du groupe de tète sui-
vant à 55", alors que le peloton était
à 3 minutes . Dans la descente, sur
une route assez mauvaise, la pluie
rendait la chaussée glissante. Manza-
neque tombait le premier et laissait
Julio Jimen ez s'envoler seul vers
Puigcerda.

Dans le groupe de tète, quatre ou
cinq coureurs tombaient également.
La plupart remontaien t vite en selle
mais le plus touche était van Looy

Courageusement, le champion belge
repartait, grimagant de douleur. Il se
maintenait au contact des premiers
dans la descente et terminait à la
cinquième place, à quelques secondes
du vainqueur. Les arrivées se suc-
cédaient et le gros peloton arrivait
à plus de trois minutes de Jimenez.

Si Rik van Looy maintien't sa dé-
cision d'abandonner, c'est l'Espagnol
Perez-Frances qui porterà le maillot
jaune au départ de la 6me étape
Puigcerda - Lerida , qui n 'est prati-
quement qu 'une longue descente de
187 km.

Voici le classement de la 5me étape
du Tour d'Espagne, Barcelone - Puig-
cerda (174 km.) :

1. Julio Jimenez (Esp), 4 h. 40' 27" ;
2. Perez Frances (Esp) 4 h. 40' 35" ;
3. Poulidor (Fr) méme temps ; 4. Man-
zaneque (Esp) 4 h. 40' 38" ; 5. van
Looy (Be) mème temps ; 6. Velez (Esp)
4 h. 40' 43".

Classement general après la 5me
étape :

1. Rik van Looy (Be) 20 h. 26' 18" ;
2. Perez Frances (Esp) 20 h. 27' 12" ;
3. Velez (Esp) 20 h. 27' 28" ; 4. Pou-
lidor (Fr) 20 h. 27' 59" ; 5. Manzane-
que (Esp) 20 h. 28' 33".

Tombe dans la descente du col de
Tossas, Rik van Looy parie d'aban-
donner. Blessé à l'épaule droite, il a
passe un examen radio qui a décelé
une félure de clavicule.

Soirée du Cercle des Nageurs de Monthey
MONTHEY. — Attendue avec l'im-

patience que l'on devine, la soirée du
CeNaMo n'est-elle pas chaque année
un pòle d'attraction de par son pro-
gramme toujours renouvelé ? Elle fut
un succès complet.

11 faut le dire, en toute justice, nom-
bre de personnes se sont déplacées au
Cerf samedi soir dernier, dans le seul
but d'entendre le cabaret mis sur pied
par l'equipe habituelle et surtout de
pouvoir rire aux dépens d'autrui gràce
à la revue figurant au programme.

Pour prendre le programme par le
bon bout, c'est-à-dire par le commen-
cement, rendons d'abord homrnage au
président de la société, M. Joseph
Bianchi , qui d'une main sùre, conduit
un Cercle des Nageurs en veine de
succès. Méritants sur le terrain —
dans l'eau pour préciser — les mem-
bres du OéNbMo savent aussi se dis-
tinguer dans l'organisation des joies
annexes . et*, npus,, Jfèri voulons pour
preuve que la ' seule décoration de la
salle qui remporta une approbation
generale et aida grandement à créer
l'ambiance voulue.

Autre artisan du succès du bai pro-
prement dit , l'orchestre Chikitos, dont.

HOCKEY SUR TERRE
TOURNOI INTERNATIONAL

DE BARCELONE

le rythme et la qualité de la musique
firent merveille jusqu'au- petit matin.
Enfin , dans un intermède digne des
meilleures attractions musicales, citons
l'orchestre de jazz qui représentera la
Suisse à Bruxelles au gala internatio-
nal de jazz amateur. Cet ensemble,
parmi lequel figure Pierre-André Fra-
cheboud à la batterie, a fait grande
impression et les « f ans » monthey-
sans purent applaudir tout à loisir.

Tout cela póùr en arriver au cabaret
et à la revue, clous de cette soirée
1964. . . . . "

Sous la conduite d'un Gerald Gul-
denmann, plus virtuose que jamais à
son clavier, l'equipe des Solange Bre-
ganti , Miette Biard, Mady Défago,
Robert Parchet , Fernand "Bosi et un
Pierre Hagen survolté, fit faire au pu-
blic enthòusiasmé un . tour musical de
qualité. En soliste ou ép- choeur, l'e-
quipe de C^brge^'.̂ ^éStli"charmài' ma-
nceuvra les sentiments du pufeli'c "par
une' sèrie de chati^òttsr^tì'tm goùf-par*'
fait.

Quant a la revue, dont l'auteur n'est
autre que Georges Kaestli encore, aidé
bien sur d'un Pierre Hagen toujours
en verve, la mème équipe se fit un
malin plaisir de mettre sur la sellette
des personnalités montheysannes, sans
oublier le mésoscaphe. Humour, trucu-
lence, esprit et rosseries, fantaisies, fu-
rent au programme de cette revue
amusante au possible, dont les traits
nous l'espérons, glisseront sans trop
égratigner sur l'épiderme de ceux qui
furent visés samedi soir sans méchan-
ceté aucune.

Soirée pleine de charme, rehaussée
encore par les productions d'un trio
dont le pianiste n'était autre que l'ex-
accompagnateur de Claude Francois,
la manifestation du CeNaMo fut un
divertissement de cho;x dont nous ne
pouvons que féliciter chaudement les
auteurs et organisateurs.

Ce fut un magnifique coup d'envoi
d'une saison que nous espérons bril-
lante à tous points de vue.

W. An.

Belgique bat Suisse 2-1 (0-1 )
L'equipe suisse a domine les Bef-

ges au cours de la première mi-temps
de cette rencontre jouée au cours de
la deuxième journée du tournoi ' in-
ternational de Barcelone. La Suisse
menait au début de la 2me mi-temps
par 1-0, mais les Beiges ont atta-
que rudement et ont fini par s'im-
poser en seconde mi-temps. Deux buts
marqués par leur avant-centre ont
été le résultat de cette domination
territoriale.

Le championnat de Zurich

La course la plus populaire cn Suisse a reuni plusieurs coureurs étrangers avec
l'elite suisse. A gauche, le vainqueur des amateurs, Peter Abt de Bàie, suivi
par Paul Zollinger (2c), et Marcel Zurbuchen. A droite Ies trois professionnels
Reybroeck (Hollande), ler, Nencini (Italie), 2me et Hintermueller (Suisse) en
oleine action.

Desmet remportè la Flèche wallonne
apres, le r i  animus rj .aui;uis ivianc ci.
le Hollanctais Lute '- .viennent' -s'aìóuter ".

;La.Flèche Wallonne, feconde épreu-
ve:.*!)!,. Week-end . ardennais,, .s'est ter-
•minéìè'par-la n<e§fè. victoite du BeCge
Gilbert . Desmet. %X,

96 coureurs avaient pris à Liège le
départ de la course qui devait les

- conduire ' à Charleroi au terme d'un
parcours de 213 km. La première at-
taque est lancée par l'Espagnol Mar-
tin qui est rejoint par l'Allemand Juh-
kermanrt, le Francais Vanhaverbecke,
le . Bèlge van Tongerloo et le HoF.an-
dais Maliepaard.. A ce groupe de cinq
homnies viennent s'ajouter quelques
coureurs dòrit l'Allemand' Rudi Altig,
Gilbert Desmet I, les Hollandais Jan
Jansen et Peter, Post. Il se forme en
tète un peloton . de onze hommes
bientót réduit à 10 car Martin ne
pourra suivre le train. Du pe'loton
partent Joseph Groussard, Boucquet,

groupe .de tete au 104me km. Peu
_ __ — V.~. 1 _» T***** ... *. _  «h^ r M* . l?«rt MìAWì* T\ ,T rt 1̂  X. .̂4-

au prender, pelotoi***. qui comprend alors
15 coureurs. . , ' "V ' "*"

Derrière le premier peloton , la chas-
se s'organise et finalement c'est un
groupe de téte comprenant 24 cou-
reurs qui traverse Givet. La * longue
còte de Strepys.. (152e km), fait une
sélection dans le premier groupe. Le
gros peloton ne réagit guère. Les
échappées fusent aux abords de Char-
leroi. Profitant . d'un accident techni-
que ;de . rAHemand Wplfschohl , Gie-
bert Desmet I décramponne tout le
monde et entre. le.premier sur le pare
Brandts et Nys, qui rattrappent Mar-
tin. Les cinq hommes rejoignent le
des Expositions où est jugée l'arri-
vée. Il resiste à l'assaut final des Hol-

landais Jan Janssen et Peter Post et
gagne nettement détaché. * .

Voici, le., classement ;de /la Flèche
wallone, seconde épreuve du week-
'énd àrdennais,' 'courue entre Liège et
Charleroi :

1. Gilbert Desmet 1 (Be) les 215 km.
en 6 h. 16' 41"* ; 2. J. Janssen (Hol)
à 4" ; 3. P. Post (Hol) ; 4. Noyelle
(Be) mème temps ; 5. Taccone (It) à
7" ; 6. R. Altig (Al),à 8" ; 7. Nys (Se)
à 14" ; 8. Maliepaard (Hol) à. .24'' ;
9. Mahé (Fr) ; -10. Jutikermann (Al)
mème temps. ! .'

Classement general du Week-en ^.r-
dennais après la Flèche Wallonne ::

1. Bock'.andt (Be), 55 p. ; 2. ,Vap-
conigsloo (Be), 45 p. ; -3. Adorni (It),
40 p. ; 4. Vandenbossche (Be), 30 p.;
5. Enthoven (Hol), 27 p. ; 6. Monty
(Be) ,23 p. ' ¦: . ì '

Sur les diverses pistes du monde
Les championnats nord-américains sur piste

A Montreal , les coureurs ayant par-
ticipé aux Six Jours se sont retrouvés
sur la piste du vélodrome Paul Sauve
pour disputer les championnats nord-
américains. Tous Tes titres en jeu sont
revenus aux pistards européens, dont
celui de l'éliminatoire au Suisse Fritz
Pfenninger. De son coté, le Frangais
Roger Gaignard a établi un nouveau
record de la piste, longue de 145,45 m.,
en 7" 9.

Voici les résultats de ces cham-
pionnats : • ...j ,

Poursuite par équipes, demi-fina-
les : Severeyns-Lykke (Be-Dah) bat-

NATATION

tent Retrain-Gillen (Fr-Lux) ; Ter-
ruzzi-de Rossi fit) battent Scrayen-
Lelangue (Be) . Finale : Seveyreyns-
Lykke batten t Terruzzi-de Rossi en
4' 11".

Vitesse, demi-finales : Ogna (It)
bat Robert (Can) ; Gaignard (Fr) bat
Williot (Can). Finale : Gaignard bat
Ogna.

Éliminatoire : 1. Fritz Pfenninger
(S) ; 2. Scob (Fr).

Poursuite, demi-finales : Scrayen
(Be) bat de Rossi (It) ; Lelangue (Be)
bat Lykke (Dan). Finale : Scrayen
rejoint Lelangue après 12 tours.

£ Vainqueur de la seconde étape,
Rodange - Athus, du Tour des Deux
Luxembourg, le Luxembourgeois Gri-
sius a remportè cette épreuve, dont
voici le classement final :

1. Grisius (Lux) , les 250 km. en 6 Tt.
33' 50" ; 2. Day (Be), 6 h. 36' 51" ;
3. Philippe (Lux), 6 h. 36' 53" ; 4.
Demmer (Al), 6 h. 37' 37" ; 5. Have-
langue (Be), 6 h. 37' 57".
0 Voici les résultats de la réunion
sur piste organisée au Pare des Prin-
ces, à Paris :

Demi-fond : 1. Karlheinz Marsell
(Al), 3 p. ; 2. Varnajo (Fr) , 4 p. ; ,3.
Depaepe (Be), 7 p. ; 4. Timoner (Esp),
7 p. Omnium : 1. Rik Van Steenber-
gen (Be), 8 p. ; 2. André Darrigade
(Fr) , 9 p. ; 3. Rudi Altig (Al), 11 p.
0 Cinq jour s après avoir ef fectué sa
rentrée à Milan face au Belge De-
bakkér , l'Italien Santa Gaiardoni ,
champion du monde de vitesse, a a f -
f ront e  son compatriote Antonio Mas-
pes , à Naples. Il a notamment battu
son éternel rivai.Quatre records suisses battus

Les nageurs et ondines suisses pre-
sélectionnés pour les Jeux Olympiques
de Tokyo ont participé à une nouvelle
séance d'entrainement , qui s'est dérou-
lée au Hallenbad , à Zurich.

Au cours de cette réunion, quatre
records nationaux ont été battus par
Karin Mueller , Ruth Eggli et Ruedi
Brack. Toutefois , aucun de ces concur-
rents n 'est parvenu à atteindre les mi-
nima olympiques. Néanmoins, sur 100
mètres nage libre , la Zuricoise Karin
Mueller a approché de cinq dixièmes
de seconde ".e temps limite pour se
qualifier pour Tokio.

Voici les résultats de cette réunion:

Messieurs, 100 m. nage libre : 1. P.
Morf . 1 02 1 ; 2. W. Hofmann, 1 02 7 —

400 m. nage libre : 1. W. Hofmann ,
4 58 7 — 100 m. brasse : 1. Ruedi Brack
1 14 7 (nouveau record suisse, ancien :
1 15 3) ; 2. Raoul Fatio, 1 19 7 — 200
m. brasse : 1. Ruedi Brack , 2 45 1 (nou-
veau record suisse. ancien : 2 45 7) ;
2.*Raoul Fatio, 2 50 6 — 100 m. dos : 1.
René Friedli, 1 12 5 — 200 m. dos :
1. René Friedli , 2 36 6.

Dames, 100 m. nage libre : 1. Karin
Mueller , 1' 07" (nouveau record suisse,
ancien : 1' 07"1) ; 2. Fraenzi Zanolari,
1' 08"7. - 100 m. brasse : 1. Maya Hun-
gerbuehler, l' 27"4. - 200 m. brasse :
1. Doris Brunner, 3' 12"5 ; 2. Maya
Hungerbuehler, 3' 12"7. - 100 m. dos :
1. Ursi Wittmer, 1' 17"4. - 100 m. pa-
pillon : 1. Ruth Eggli, 1' 18"5. - 200 m.
papillon : 1. Ruth Eggli , 2' 58"2 (nou-
veau record suisse, ancien : 2' 59"7).

Lutte suisse : l'age ramené à 14 ans
Basile Héritier, iure pour la féte federale

Une réjouissante nouveauté nous
parvient de l'Assemblée federale des
lutteurs. Soucieuse d'étendre son jeu
national aux jeunes gens désireux de
s'adonner à ces joute s toujours si
appréciées. l'Association federale des
lutteurs a décide de ramener l'àge
permettant de s'entrainer et de par-
ticiper aux fètes de lutte à 14 ans
déjà. La prime annuelle d'assurance
est de 5 francs et permet de concou-
rir à toutes les fètes de lutte suisse
en Valais et aux fètes de lutte orga-
nisées » pour la catégorie de jeune s
lutteurs dans toute la Suisse.

Le public toujours plus nombreux
porte un grand intérèt à l'esprit com-
batif de ces jeune s lutteurs. Les vé-
térans de leur coté les récompensent
par de beaux prix.

La mème Assemblée federale a pour
la première fois élu un Valaisan au
poste de juré pour la prochaine Féte
federale de lutte qui aura lieu à
Aarau les 15 et 16 aoùt 1964. Cet hon-
neur est revenu à notre sympathique
lutteur de Savièse, Basile Héritier.
Bravo Basile !

Le club de Saxon a cette année la
tàche d'organiser la Féte cantonale
qui aura lieu le 28 juin. L'Association
fètera par la mème occasion 40 ans
d'existence. Le toujours jeune Paul
Cretton de Charrat, un des membres
fondateurs, sera certainement là.

Ceux qui ne le verront pas. l'en-
tendront.

R. V.

Tir. Journée cantonale des tireurs vétérans
valaisans

C'est jeudi 7 mai (Ascension) que
Ies tireurs vétérans se réuniront à Cha-
moson, sous la présidence de leur tou-
jours dynamique président , Frédéric
Coquoz.

Dès 6 h. 30, commenceront les tirs ,
avec interruption durant la Sainte
Messe qui sera dite à 10 h., au stand.

Après le cortège et le vin d'honneur ,
le banquet officiel aura lieu dans la
salle gymnastique; il sera suivi de

l'assemblée administrative et de la
distribution des prix et challenges.

Tireurs vétérans, le beau village de
Chamoson est fier de vous recevoir;
vous serez donc nombreux à prouver
une fois de plus, que les années n'ont
en rien diminué votre amour pour
notre sport national , ni votre maitrise
dans l'art de viser.

A vos armes tous, le 7 mai.

Le Grand Prix suisse des 250 cm3
Le Grand Prix de Suisse des 250 eme,

troisième manche du championnat du
monde de la catégorie, s'est dispute à
Wohlen en présence de 23.000 specta-
teurs.

Comme ce fut déjà le cas une semaine
plus tòt , lors du grand prix de Belgi-
que, le Belge Joel Robert s'est impose,
prenant ainsi la première place du clas-

sement provisoire du championnat mon-
dial. Le tenant du titre, le Suédois Tors-
ten Hallman, a dù se contenter de la
septième place. Derrière Robert, les pi-
lotes soviétiques et tchécoslovaques ont
domine leurs adversaires occidentaux en
prenant Ies quatre rangs suivants. Cette
épreuve a réuni 40 concurrents de 17
nations.

Belle performance
de Rudaz

L" « International Trophy » s'est
couru samedi à Silverstone et l'on
voyait la participation de l'elite mon-
diale de formule I. Braham l'a rem-
porte devant Graham Hill de justesse.
Course disputée sur 240 km avec une
moyenne horaire de 177 km.

Siffert remis de son accident de Sy-
racuse, s'est classe lime et Jean-
Claude Rudaz 13me. Nous Ies féli-
citons, car terminer une épreuve de
cette importance révèle une certaine
classe internationale. Pour sa deuxiè-
me course. Rudaz fai t bien mieux que
se défendre puisque derrière lui nous
trouvons une douzaine de concurrents.
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La pile TOBLERONE vous y invite. Un TOBLERONE pour
papa, pour les grands et les petits. Et bien sur le votre,
Madame!
Vous trouvez les piles self service TOBLERONE dans votre
magasin et dans les kiosques -servez-vous, c'est si simple!

Chocolat lobler
Fongicide organo-cuprique pour traiter contre
le mildlou.
Pour lutter slmultanément contre le mildlou
et l'araignée rouge, on utilisé le
Nosporo-Acaricide.

TRIMFH Spitfire
150 km/h
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Couturier SA, rie Lausanne, Slan (2 20 77) - Schlflmann, Leuk/Susten (5 32 48) - Bruttin, Noes/Sierre (5 07 20) ttttttttt tt E t Ettttt ttt Jttt ttE



Programme des matches du jour de l'Ascension

Résultats
du Sport-Toto No 35

Deuxième Ligue
GrOne - St-Maurioe

Cette confrontation qui se termine-
rà à l'avantage de Gròne n'aura au-
cune répercussion sur la situation ac-
tuelle du classement. Les joueur s du
Centre peuvent tout juste rejoindre
Saillon et St-Maurice resterà pré-
tendant à la relégation à moins que
par une energie de toute dernière
heure, il puisse céder sa place à Bri-
gue qui actuellement est en très bon-
ne voie.

Troisième Ligue
St-Léonard - Grimisuat
Vouvry - Ardon

La situation de St-Léonard n'est
pas des plus favorables , mais il faut
tenir compte que cette équipe , mème
si elle a trois points de retard sur
ses précédents immédiats, il faut  aus-
si admettre qu 'elle a trois matches de
retard , ce qui pourrait avoir comme
effet de céder sa place de lanterne
rouge à Naters et Sion II.

Dans le deuxième groupe. Ardon
semble subir les conséquences d'une
crise mais dan s sa rencontre face à
Vouvry, Ardon sera capable de s'af-
firmer et de remporter les deux
points de l'enjeu.

Quatrième Ligue
Granges - St-Nicolàs
Gróne II - Bramois

JUNIORS A - 2me DEGRE

Gróne - Rarogne
Granges - Lalden
St-Léonard II - Steg
Bramois - Ayent
Chamoson - Conthey
St-Maurice - Riddes
Fully - US Port-Valais

JUNIORS B

Naters . Salgesch

JUNIORS C
Naters - Grimisuat

CHAMPIONNAT CANTONAL
Coupé valaisanne - demi-finale

Sion - Sierre

Coupé des Juniors A de l'AVFA
demi-finales - Terrain FC Sion

St-Léonard - Sion

Terrain FC Martigny-Sports
Martigny . Monthey

Coupé des Juniors B et C de l'AVFA
demi-finales - Terrain F CSion

Sierre B - Sion B

Terrain FC Martigny-Sports
Martigny B - Fully B II

28 gagnants à 13 pts, frs 6 227,25
1 086 gagnants à 12 pts, frs 160,55

11 057 gagnants à 11 pts, fr s 15,80
69 286 gagnants à 10 pts, frs 2,55

sur les

obligations de caisse
4 % à 3, 4 ou 5 ans de terme

4/4% à 6 ans de terme et plus
Prix d'émission 100%, plus 0,607oo par année de durée, moitié du droit de timbre federai sur titres

Société de Banque Suisse

1&71

Formation definitive de l'equipe italienne
L'equipe italienne qui affronterà la (Bologna) ; Menichelli (Juventus),

Suisse dimanche (10 mai), à Lausan- Mazzola , Milani (Inter), Rivera (AC
ne, est définitivement connue : Milan), Corso (Inter) , — Remplacants:

Negri (Bologna) ; Burgnich (Inter), Albertosi , Robotti (Fiorentina), Janich
Salvadore (Juventus), Racchetti (In- (Bologna), Lodetti (AC Milan) . Rosato
ter) ; Trappattoni (AC Milan), Fogli (Torino).

L'entraineur de Borussia Dortmund limogé
Lundi matin par lettre recomman- SJ Samedi 9 mai, à Milan , des se-

dée, l'entraineur de Borussia Dort- lections des ligues professionnelles ita-
mund, Hermann Eppenhoff , a été lienne et anglaise s'affronteront. Du
avisé que dès ce jour sa présence coté transalpin, 19 joueurs ont été
était jugée indésirable au stade Rote retenus et dont voici les noms :
Erde de Dortmund. Le motif de ce
licenciement abrupt de celui qui tout Haller et Szymaniak (Al), Nielsen
de mème a mene Borussia au titre de (Dan) , Suarez et Peiro (Esp), Amaril-
champion d'AHemagne 1963 est connu: do et de Menenzès (Bre) , Sivori et
on reproché à Eppenhoff , qui était en Angelino (It-Arg), Meroni, Domen-
fonction depuis 1961, d'avoir tenu des ghini , Castelletti , Guarneri, Picchi,
propos peu amènes au sujet de cer- Alzolin, Gori , Ghezzi, Muccini et Ma'l-
tains dirigeants du club. dini.

jusqu'à

'A ':'

L'INTER SE DETACHE
Championnat d'Italie de lre divi-

sion (31e journée) : Atalanta-Lazio 1-1;
Bari-Genoa, 1-2 ; Catania-Fiorentina,
2-0 ; Juventus-Internazionale, 0-1 ;
Mantova-Bologna, 0-0 ; AS Roma-AC
Milan , 2-3 ; Sampdoria-Lanerossi, 1-1;
Spai Ferrare-Modena, 0-0 ; Torino-
Messina, 1-0. - Classement : 1. Inter-
nazionale, 49 p. ; 2. Bologna, 46 ; 3.
AC Milan, 45 ; 4. Fiorentina, 37 ; 5.
Juventus, 35.

Avant cette 31e journée du cham-
pionnat italien, nombreux étaient ceux
qui se demandaient comment l'Inter,
qui méne la marche dans cette ter-
rible compétition, aurait resistè aux
attaques que n'aurait pas manquer de
lui adresser la Juventus qui lui ren-
dait visite à San Siro. En effet, la
vieille mais toujours fière « dame tu-
rinaise » s'était mise dans la tète de
faire trébucher le leader, que l'on
pensait un peu fatigué après les dures
batailles qu'il dut livrer dimanche der-

nier contre la Fiorentina et surtout
mercredi contre Borussia. Aussi, pas
moins de 63 000 spectateurs s'étaient
donne rendez-vous au stade milanais
pour assister à cette rencontre qui vii
la victoire, heureuse prétendent plu-
sieurs, mais victoire tout de mème des
gars de Mister Herrerra. Pourtant,
une fois n'est pas coutume, les visi-
teurs firent bien mieux que se dé-
fendre en face de leurs prestigieux
adversaires. C'est pourquoi, ceux qui
ont assistè à cette rencontre plaisante à
suivre, sont unanimes pour admettre
que la « Juve » aurait certainement
encore son mot à dire pour le titre si
elle s'était toujours aussi bien coni -
portée que dimanche dernier. Mais.il
faut admettre que les locaux, évo-
luant sans leur perle noire, Jair, su-
rent très bien s'adapter aux circons-
tances en déléguant leurs meilleurs
éléments sur Ies plus dangereux jou-
eurs adverses. C'est ainsi que dans ce
domaine, Sivori et Del Sol en virent
de toutes les couleurs en face de leurs
anges gardiens. Le seul et unique but
de cette partie a été marque à la pre-
mière minute de la reprise gràce à
Milani, le remplacant de Jair, qui,
profitant d'une erreur de la défense
adverse, réussit à battre imparable
ment le bon gardien Anzolin. Médusés
par ce but inattendu, les visiteurs ac-
cusèrent le coup en ne réagissant plus
que sporadiquement pendant plus de
30 minutes pour ne se réveìller qu'à
quelques instants avant la fin de ce
magnifique combat. Mais ce réveil
était bien trop tardif pour inquiéter
sérieusement la défense « interiste »
composée de Burgnich et Facchetti , ce
fameux duo d'internationaux que nous
aurons la chance de voir certainement
évoluer dimanche prochain à Lausanne
à l'occasion du match international
Suisse-Italie.

* * *
Bologne en déplacement à Mantova

n'a pas pu faire mieux que partager
les points (0-0) avec les maitres de cé-
ans qui ont encore un urgent besoin
de points afin de se mettre définitive-
ment à l'abri. Avec ce partage des
points, le deuxième du classement voit
un peu s'estomper ses ambitions pour
une affirmation finale. Après cette
contre performance des Bolognais, les
spécialistes prétendent que cette for-
mation n'est plus celle du temps et af-
firment que oes joueurs subissent seu-
lement aujourd'hui les conséquences
de l'histoire du doping. Aussi les lo-
caux, qui évoluaient encore avec un
junior de 17 ans, Pellizarro, furent tout
heureux d'avoir pu arracher un point
à leurs valeureux adversaires.

* * *
Milan, le troisième du classement,

s'est rendu au stade olympique de la
Ville éternelle pour rencontrer la Ro-
ma. Cette rencontre s'est terminée sur
le résultat de 3-2 en faveur des visi-
teurs. Mais après une heure de jeu,
on ne donnait plus cher des chances
de oes derniers puisque les locaux,
gràce à la magnifique partie fournie
à cette occasion par le Romain An-
gelino surtout , menaient par 2-0. Mais
c'était sans compter sur le réveil mi-
lanais qui , par l'intermédiaire d'A-
marildo, réussirent en un petit quart
d'heure à égaliser et à prendre l'avan-
tage par la suite. Inutile de dire que
ce Kenversement de situation n'a pas
eu l'heur de plaire aux « tifosis » ro-
mains, pourtant maintenant habitués
à voir leur idoles céder en fin de
partie.

* * *
Seulement 12 000 personnes ont as-

sistè à la rencontre qui mettait aux
prises à Turin, Torino et Messina.
C'est par un but à zèro que les lo-
caux vinrent à bout de leurs coura-
geux adversaires qui n'ont pas encore
perdu l'espoir de se sauver de la re-
légation. Ce match ne fut pas de bonne
qualité tant les Siciliens se livrèrent à
une défensive à outrance alors que la
ligne d'attaque locale décut profondé-

ment ses plus chauds partisans. En
effet, les deux étrangers de la forma-
tion surtout, Hitschens et Peiro, par
désinvolture ou fatigue, manquèrent
d'innombrables occasions d'ouvrir la
marque. Tandis que le seul et unique
point a été réalisé par Ferrini à la 41e
minute de la première mi-temps.

» * *
C'est par 2-1 que Genoa, qui se dé-

placait à Bari, réussit à obtenir une
victoire salutaire sur les locaux qui
se montrèrent à cette occasion mau-
vais perdants. En effet, après une
rencontre assez sèche entre le gardien
gènois Da Pozzo et le joueur sudiste
Catalano, le public se déchaina parce
que l'arbitre refusa le penalty reclame
par la foule. Après le repos, les jou-
eurs allaient regagner le terrain de
jeu, lorsque le Gènois Locatelli recut
à la tète une bouteille lancée des tri-
bunes par un spectateur mécontent.
Sérieusement blessé, le joueur a été
transporté à l'infirmerie pendant que
des pierres continuaient à pleuvoir sur
le stade. Après plusieurs minutes d'in-
terruption, la partie reprit au cours
de laquelle les buts furent marqués
successivement à la 50e minute par
Galletti, tandis que Beam égalisait à
la 78e et Meroni signait le point de
l'avantage une minute plus tard.

• * »
Par sa victoire de 2-0 obtenue « a ca-

sa » par Catania sur la Fiorentina, les
locaux se sont définitivement assurés
leur existence en ligue nationale A. La
partie s'est déroulée dans une am-
biance très cordiale et Ies buts ont été
marqués par Battaglia à la 4e mi-
nute et par Fanello à la 65e.

Les Bergamasques de l'Atalanta par-
tagèrent les points aveo Lazio (1-1).
Tout comme Spal-Modena (0-0) et
Sampdoria-LR Vicenza (1-1). Ainsi,
c'est avec trois points d'avance qu'à
trois journées de cette passionnante
compétition, l'Inter méne la danse de-
vant Bologne. Un Bologne fatigué et
ayant perdu le moral, ce qui fait dire
à plusieurs que sans discussion possi-
ble, les Milanais seront de nouveau
les champions d'Italie. Mais attention !
on discute toujours de rendre les 3
points ótés à Bologne après l'affaire
du doping. C'est pourquoi, les « tifo-
sis » milanais feraient bien d'attendre
la décision definitive du tribunal ar-
bitrai avant de crier victoire.

TU.
CLASSEMENT

Inter 31 21 7 3 50-20 49
Bologne 31 19 9 3 47-19 46
Milan 31 18 9 4 50-25 45
Fiorentina 31 14 9 8 42-23 37
Juventus 31 13 9 9 44-32 35
Torino 31 9 15 7 30-26 33
LR Vicenza 31 11 9 11 31-35 31
Roma 31 9 10 12 38-37 28
Genoa 31 9 10 12 30-31 28
Lazio 31 9 10 12 21-23 28
Atalanta 31 7 14 10 23-39 28
Catania 31 9 10 12 26-35 28
Sampdoria 31 10 5 16 36-47 25
Mantova 31 5 15 11 27-39 25
Messina 31 8 9 14 24-44 25
Modena 31 6 12 13 29-42 24
Spai 31 5 12 14 23-33 22
Bari 31 5 10 16 18-38 20

Lémania - Martigny 51-43 (26-14)
Cette rencontre qui s'est disputée à

Morges sous un soleil de plomb, fut
d'une correction parfaite, mais d'une
qualité très moyenne.

L'equipe martigneraine, qui joue
sans les frères Berguerand, eut un
démarrage très dur en première mi-
temps et un manque total de réussite
à mi-distance. Ce passage à vide per-
mit aux Morgiens de s'assurer un
précieux avantage , qu 'ils purent gar-
der durant tout '.e match.

L'equipe martigneraine évolua dans
la formation suivante : Rouge R. (11),
Imboden J. (14). Mueller P., Michel-
lod J.-M. (12), Gay G. (4) , Dubulliat
R. (2). Mariéthoz J.-P. Menier P.

Ainsi , après un excellent premier
tour , le BBCM a perdu 6 matches
consécutifs : Lausanne-Sport (59-38),
Sion (57-35), Stade Lausanne (63-62) ,
Lausanne-Basket (63-30) , Pully (61-
45), Lémania (51-43).

Mais ces défaites ne sont pas ca-
tastrophiques. si l'on songe que l'equi-
pe doit réapprendre à jouer ensemble,
sans son grand réalisateur habituel
G. Berguerand. et les deux derniers
matches prouvent que 'les basketteurs
martignerains sont sur la bonne voie!

G. G.

Classements
Juniors A. - Interrégionaux

Etoile-Carouge 16 25
Cantonal 16 22
Fribourg 17 22
Sion 17 18
UGS 15 16
Servette 16 16
Stade-Laus. 16 14
Martigny 15 13
Monthey 16 7
Versoix 16 7

4ème Ligue
Groupe I

Salgesch II 14 26
Varen 14 23
Granges 13 18
Brig II 14 13
St. Niklaus 13 11
Lalden II 14 10
Steg II 14 8
Visp II 14 1

Groupe II
Gròne II 15 28
Ayent 16 25
Evolène 16 22
Savièse II 16 15
Bramois 15 14
Lens II 16 14
Montana 16 12
Grimisuat II 16 9
Vex 16 3

Groupe ni
Fully II 12 18
Saillon II 12 18
ES. Nendaz 12 14
Savièse 12 12
Chamoson 12 11
Erde 12 6
Ayent II 12 5

Groupe IV
Martigny II 16 30
Vionnaz 16 25
Troistorrents 16 17
Evionnaz 16 17
Bagnes 15 15
Collombey II 16 12
Muraz II 15 11
US. Port-V. II 16 8
St. Maurice II 16 7
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à des conditions avantageuses en

O B L I G A T I O N S  D E  C A I S S E

taux 1 /4 /O pour dépòts à 6 ans et plus

4% pour dépòts de 3 à 5 ans

vos disponibilités à l' abri des fluctuations boursières

auprès du

CREDIT SUISSE

MARTIGNY MONTHEY SION ZERMATT BRIGUE

* P 597 S

Devenez vous aussi « Citroéniste »

... en profitant de nos magnifiques

OCCASIONS
LE CONFORT DE LEUR CELEBRE SUSPENSION HYDROPNEU-

MATIQUE ET 30 ANS D'EXPERIENCE SUR LA TRACTION

AVANT N'ONT PU ETRE DEPASSE.

ID-19 Confort Paris mod. 1960, moteur neuf, radio

ID-19 Confort Belge mod. 1961

ID-19 Confort Belge mod. 1961 + accessoires

ID-19 Export mod. 1962 + accessoires

ID-19 Break mod. 1961, radio

DS-19 mod. 1959

Toutes nos voitures d'occasion sont contrólées dans nos atelisrs

et en parfait état general. Prix raisonnables.

j \  Garage Moderne - Sion
X \  Ant. Gschwend Tél. (027) 2 17 30

P 371 S

jeune fille
pour le menage.

Tél. (027) 2 25 09

P 7259 S

sommelière
cherchée de suite.

Café de la Place,
Roche.
Tél. (025) 3 51 31

P 11 L

LE CAFE DE LA
PLACE A SION
cherche une

sommelière
remplacante
2 jours par semai-
ne.

Tél. (027) 2 18 26

P 25568 S

FEMME
DE MENAGE

cherchée a Sion,
par famille, envi-
ron 10 h. de tra-
vail par semaine.

Tél. (027) 2 30 88
ou ecrire à Mada-
me Gindre, ave-
nue de Tourbillon
82, Sion

P 7225 S

Nous cherchons
bonne

sommelière
Bon gain. Horaire
agréable. - Entrée
15 mai ou date à
convenir.

S'adresser
à l'Arlequin, Sion.
Tél. (027) 2 15 62

P 7160 S
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Chaleur agréable,
eau chaude à profusion, hiver comme été,
au prix le plus bas...
...avec la chaudière combinée CIPAG-SUNROD

pour le chauffage centrai et la production d'eau
a -chaude.Son système de récupération de chateur

SUNROD (breveté), assure un rendement excep- '"tionnel. Le foyer polycombustible permet de pas-
ser sans transformation du mazout au charbon.
Fabrique d'appareils thermiques

CI PAG SA Vevey tei. 021/519494
, installation par les bonnes maisons de chauffages centraux

A LOUER
à St-Maurice (VS)

CHALET
5 lits, de juin a
octobre.

A vendre machine
à tficoter « Du-
bied » et machine
à coudre « Phoe-
nix bon état.

Tél. (027) 2 59 17

A LOUER
A SION

dès le ler mai un

APPARTEMENT
de 2 pièces
pour le prix de

Fr. 235.-
Pour tous rensei-
gnements s'adres-
ser chez René An-
tille, administra-
teur immobilier -
Sierre.
Tél. (027) 5 06 30

P 8G5 S

1 chambre
et 1 studio
event. meubles

APPARTEMENT
3 pièces /a
meublé

Tel. (027) 4 13 4(1
(heures des repas).

P 7226 S
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Exposition nationale : divertissements et attractions

LAUSANNE (ATS) . — On ne va pas
seulement à l'Exposition nationale pour
s'instruire, mais aussi pour s'amuser

Les attractions permanentes sont
groupées dans la région du port , re-
marquable réalisation dont les pavil-
lons sont des tentes en forme de voi-
les. Ces voiles multicolores , illuminées
le soir en mème temps que toute l'ex-
position, presentent alors un tableau
enchanteur. Le secteur des divertisse-
ments et attractions est généralement
ouvert jusqu 'à minuit.

Il faut citer le Casino, dancing-va-
riétés de 500 places, avec salle de jeu
(boule), où se succèdent de grands or-
chestres de danse et où sont inter-
prètes des numéros de variétés et
ballets internationaux. Au Disco-Bar
« La Sirène », un spectacle de cabaret
« Boulimie 64» est présente chaque
soir. Le cirque Knie a dresse une
tente de 40 mètres de diamètre pour

son spectacle de gala permanent et
sa ménagerie. Depuis les tentes du
port , les visiteurs sont conduits par un
petit train jusqu'aux attractions fo-
raines : grande roue, manèges, stand de
tir et autres attractions de champ
de foire.

Dans le secteur « éduquer et créer »,
un théàtre de 400 places permet aux
troupes professionnelles ou d'amateurs
de présenter leur répertoire. Des films

documentaires et des longs métrages
suisses sont projetés dans un cinema
de 300 places. Ajoutons à cela un théà-
tre scolaire, un théàtre guignol pour
les enfants et les « Trétaux des loi-
sirs », où l'on apprend à occuper son
temps libre. Enfin, les boutiques du
port offrent toutes sortes de produits
typiques de l'artisanat suisse.

En bref , il y en a pour tous les
goùts.

E>
DECACER DU PRÉSENT

LES UCNES DE DEMAIN!

Crédit additionnel de 576 millions de frsSéminaire international de science politique
LAUSANNE (Ats). — Dans le cadre

de l'Exposition nationale, l'association
des étudiants en sciences sociales et
politiques de l'Université de Lausanne
organisé un séminaire international
de science politique sur la démocra-
tie semi-directe en Suisse. Ce sémi-
naire , qui se tient du 4 au 9 mai ,
s'inscrit dans la suite des activités po-
Citiques, créée eri 1959, qui a déjà con-
sacré une réunion de ce genre aux
relations Est-Ouest à Munich en 1963.

Une soixantaine d'étudiants appar-
tenant à 25 Unlversités de divers pays
d'Europe participeront au séminaire
de Lausanne.

Trois conferences sont prévues. Le
4 mai , « Les hauts et les bas de la
démocratie directe en Suisse », par M.
Aubert. professeur à l'Université de
Neuchàtel. Le 5 mai, « La presse, les
groupes de pression et les partis po-

litiques en Suisse », par M. Gruener,

professeur à l'Université de Berne. Le
6 mai, « La pratique du referendum
et de l'initiative populaire en Suisse »,
par M. Battelli, professeur à l'Univer-
sité de Genève.

En outre, des séances de travail et
d'étude seront consacrées aux méca-
nismes juridique s de la démocra tie
semi-directe en Suisse, aux questions
européennes et internationales, à la
question jurassienne, aux initiatives
anti-atomiques, au suffrage féminin,
à une étude du referendum d'Ems et
à la démocratie directe dans les com-
munes suisses.

Le 8 mai. un forum sur la démo-
cratie semi-directe dans le cantori de
Vaud réunira notamment, sous la pré-
sidence de M. Roger Nordmann, le
conseiller d'état Graber , le conseiller
national Forel, M. Meylan , conseiller
communal à Lausanne, et Me Rega-
mey. rédacteur de « La Nation ».

BERNE (Ats). — Le Conseil fèdera] a publié lundi son message aux Cham-
bres à l'appui d'un projet d'arrété ouvrant un crédit additionnel pour l'acqui-
sition d'avions de combat « Mirage III ». Ce crédit se decompose comme suit :

356 millions pour couvrir les défenseg supplémentaires déterminées jus-
qu'ici dans le domaine de l'acquisition proprement dite des avions, y compris
les accessoires, les pièces de rechange et Ies munitions.

220 millions pour couvrir les dépenses supplémentaires dues au renché-
rissement.

Le premier crédit pour l'acquisi-
tion de 100 avions de combat du type
« Mirage III » fut vote par les Cham-
bres en juin 1961. Il se montait à
827,9 millions. Dans son message, le
Conseil federai explique les raisons
pour lesqueQes un crédit additionnel
est nécessaire. D'importantes transfor-
mations ont été apportées à l'équipe-
ment électronique. Le train d'atter-
rissage et les pneumatiques ont été
modifiés pour raccourcir encore les
distances de roulement. Les appareils
doivent ètre adaptés aux installations
des cavernes. La majeure partie des
modifications de tout genre résulte

des essais en voi.
En ce qui concerne le système élec-

tronique et les fusées, le choix s'est
porte, après un examen approfondi,
sur le système de navigation et de
conduite du tir américain « Taran »
de la fabrique « Hughes Aircraft
Company ». Ce système a des capa-
cités plus grandes et permet l'empCoi
de la fusée air-air HM-55 S, fabri-
quée par la mème entreprise. De l'a-
vis des experts, ce système de con-
duite de tir, avec la fusée sus-nom-
mée, constitue la combinaison la
mieux appropriée à nos conditions. Le
choix du système « Taran » a eu des

Le boycott des Laiteries Réunies
leve depuis hier

Éboulement entre
Weggis et Vitznau

j GENÈVE (Ats): " — Les Laiteries ce- qui concerne le prix du lait pas
Réunies ont décide de donner suite teurisé. KiPjiFr "^Tf.-iftfiaux directivec du Département fede-
rai de l'economie publique et ont re-
pris leur livraisons de lait pasteurisé
à la Migros. La société cooperative
suisse de consommation qui jusqu 'ici
avait maintenu à 85 cts le prix du
lait pasteurisé, soit le prix usuel locai ,
a fait savoir aux Laiteries réunies
qu 'elle reprenait sa liberté d'action et
que dès aujourd'hui , 4 mai, le lait
pasteurisé vendu dans ses succursales
le serait avec 7,5% de timbres-escomp-
te pour le berlingot d'un litre de mème
que pour ce qui concerne le demi-litre
et le quart de litre. La société coo-
perative ramène ainsi le prix du litre
de lait pasteurisé à 79 cts.

En présence de cette situation les
Laiteries réunies ont décide de re-
prendre leurs livraisons à la Migros,
comme 'uè demandait le département
federai de l'economie. Elles seraient
néanmoins décidées à recourir contre
la décision des autorités fédérales en

WEGGIS (Ats). — Il y a quelque
temps, à 150 m. au-dessus de la route
cantonale , près de Weggis, un ébou-
lement de quelque mille mètres cubes
de terre s'était produit sur un chan-
tier et des dispositions avaient dù ètre
prises. notamment par la mise en
place de barrières de fer et de bois.
Mais , comme une source avait jailli
à cet endroit , un nouvel éboulement
menacait d'enfoncer les abris. Le chef
de chantier alerta la police cantonale
et "a route fut aussitòt barrée. Com-
me le danger menagait, ont fit sauter
la masse de terre et de gravier au
moyen d'explosifs. Puis, des ouvriers,
en grand nombre, procédèrent aux
travaux de remise en état des lieux.

66
— Tàche qu 'ils soient plus ou moins

décents, dis-je. Le mot « ami » dans sa
bouche me faisait frissonner. Je savais
que ces fameux • amis » avaient tout fait
pour le relenir à Londres si longtemps ;
d' après ce qu 'il m'avait raconte parfois
sans le vouloir , j' avais pu deviner qu 'il
leur lisaii parfois mes lettres pour leur
faire voir combien sa femme avait à
cceur ses intérèts et combien elle se lan-
guissali loin de lui ; j' avais compris qu 'ils
le retenaient à Londres. semaine après
semaine. ei l' entrainaien l dans toutes
sortes d' excès pour qu 'il ne fasse pas
figure ridicule de mari trop surveillé par
sa femme. ou sans doute voulaient-ils sa-
voir jusqu 'où il pourrait aller avant que
la pauvre créatu-e amoureuse que j'étais
ne secoue l'envoùtemeni qui la tenait
prisonnière. Cette idée , si détestable
qu 'elle fùt me paraissait vraisemblable.

— Eh bien I répondit-il, j' avais pensé
à Lord Lowborough . mais il sera impos-
sible de l'inviter sans sa douce moitié,

notre amie commune : Annabella. Tu
n'as pas peur d'elle, n 'est-ce pas, Helen ?
demanda-t-il avec un eclair facétieux
dans les yeux.

— Pourquoi aurais-je peur d'elle 7 Et
qui d'autre penses-tu inviter 7

— Hargrave , par exemple, il serait
heureux de venir , car s'il habite à deux
pas de chez nous, ses terres sont trop peu
étendues pour qu 'il puisse y chasser ;
il est tout ce qu 'il y a de plus respectable,
je t 'assure, Helen, un ami des dames...
Peut-étre Grimsby, comme troisième ; il
est très convenable, très calme, tu ne
peux rien reprocher à Grimsby, je pense ?

— Je le déteste , mais je tàcherai de
supporter sa présence si tu le désires.

— Ce n 'est qu 'un préjugé , Helen, une
simple antipathie de femme.

— Je t 'assure que j 'ai de bonnes rai-
sons de ne pas l'aimer ; quelqu 'un d'autre
encore 7

— Je crois que oui ; Hattersley sera
trop occupé à faire la cour à sa femme

et n'aura que peu de temps a consacrer
aux fusils et aux chiens.

Ceci me rappelle que j' ai recu plu-
sieurs lettres de Millicent , depuis son ma-
riage ; elle est ou prétend étre tout à fait
convertie aux joies du mariage. Elle dit
avoir découvert que son mari avait toutes
les qualités ; je crois que des yeux moins
partiaux ne seraient pas tout à fait du
méme avis ; maintenant qu'elle s'est ha-
bituée à sa voix tonitruante, à ses ma-
nières brusques et peu courtoises, elle
affirmé n'avoir aucune difficulté à lui
donner tout l'amour qu'une femme doit à
son époux et elle me prie de brùler la
lettre dans laquelle elle le critiquait en
tant que fiancé. J'ose donc espérer qu'elle
est heureuse maintenant , et ce n'est que
la juste récompense d'une àme aussi
bonne ; elle aurait pu se considérer com-
me une victime choisie par le destin ou
par la sagesse maternelle ; si, par ail-
leurs, elle n 'avait pas fait par devoir
l'impossible pour aimer son mari , elle
l'aurait sans donte détesté jusqu 'à la fin
de ses jours.

CHAPITRE XXVI
3 septembre. — Voici trois semai-

nes que nos invités sont arrivés. Lord
et Lady Lowborough sont mariés de-
puis huit mois et je dois admettre
qu'elle a transformé son mari ; son
aspect extérieur, ses fagons, son ca-
ractère se sont grandement améliorés.
Mais il reste encore pas mal à cor-
riger. Il n'est pas toujours joyeux , pas
toujours content et elle se plaint de
sa mauvaise humeur ; elle devrait ètre
la dernière personne à lui reprocher
ce trait, car il est toujours aimable
avec elle sauf lorsque sa conduite
devient intolérable mème pour un vé-
ritable saint. Il l'adore et irait au
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Après l'arrestation d'une Frangaise à Genève
BERNE (Atè|S3  ̂ Le Département uexpresse,;contraire de /Paceord, cette .

federai de justice et police commu-
niqué :

Considérée du point de vue juridi-
que, l'arrestation relatée par la presse
de Mme Hélène Pouillon, ressortissan-
te frangaise, par les services de police
frangais èn gare .de Genève-Cornavin
se présente comme suit d'après les
dispositions de la convention conclue
entre la Suisse et la France le 28
septembre 1960 et relative aux bu-
reaux à contròles nationaux juxtapo-
sés et aux contròles en cours de rou-
te :

En vertu de l'article 4 de cette con-
vention, les prescriptions légales ré-
glementaires et administratives de
l'état frangais relatives au contròie
sont applicables dans la partie de la
gare où les agents frangais sont ha-
bilités à procéder au contròie fronta-
lier. Elles sont appliquées par les
agents frangais dans la mème mesure
et avec les mèmes conséquences qu'en
territoire frangais. Sauf disposition

réglementation n'est valable que pour
les cas où il y a lieu de procéder . à
un « contròie frontalier », c'est-à-dire
en cas de franchissement de la fron-
tière par des personnes et dans les
cas d'entrée, de sortie et de transit
de marchandises. Toutefois, selon l'ar-
ticle 5 de ce mème accord , les agents
frangais ne peuvent arrèter dans cette
partie de la gare, des personnes qui
ne se rendent pas en France, sauf si
ceKes-ci enfreignent des prescriptions
frangaises relatives au contròie doua-
nier.

Comme les artieles de presse n'ont
fait état d'aucune violation de dispo-
sition douanière ayant entrainé l'ar-
restation . celle-ci ne serait compatible
avec ledit accord que s'il était prouvé
que Mme Pouillon était sur le point
de se rendre en France. L'ambassa-
deur de Suisse à Paris a été charge
de prendre contact avec les autorités
frangaises en vue de tirer au clair
cette affaire. eau minéiali, ARKINA S. A A ,.6» Yv«rdon.les-Bni<n

Le tétraméthyle de plomb comme antidétonant
dans les carburants pour moteurs

BERNE (Ats). — Après la deuxiè-
me guerre mondiale, il s'avéra indis-
pensable d'admettre aussi en Suisse,
comme dans beaucoup d'autres pays,
l'emploi dans la benzine utilisée com-
me carburant du tétraméthyle de
plomb comme antidétonant. L'étude
des expériences étrangères et les exa-
mens minutieux effectués par la com-
mission federale de la benzine éthy-
lée, poursuivis pendant p'.us de 14
ans, confirmeront que cette addition
ne présentait pas de danger ni pour
les piétons et les riverains des routes,
ni pour les automobilistes et les ga-
ragistes, à condition que la benzine
contenant du plomb ne soit utilisée
que comme carburant pour les mo-
teurs. à l'exclusion de tout autre em-
ploi illicite tel que nettoyage, lavage
ou chauffage.

En conséquence, le Conseil fédéraC
a modifié les prescriptions relatives
à la benzine, contenues dans l'ordon-
nance du 26 mai 1936 sur le commer-
ce des denrées alimentaires et de di-
vers objets usuels.

Selon la réglementation actuelle-
ment en vigueur, la benzine utilisée
comme carburant ne doit pas ètre
additionnée de substances qui puissent

porter atteinte à la sante. Ceci n'ex-
clut toutefois pas que l'on puisse dis-
tribuer de la benzine pour moteurs
qui, dès le début , c'est-à-dire dès
l'extraction ou la production, contien-
drait du benzene ou d'autres substan-
ces en quantités telles que. mème
lors d'une manipulation appropriée ,
elles ne seraient pas inoffensives..

C'est la raison pour laquelle cette
disposition a été complétée en ce sens
que le carburant ne peut contenir
d'autres composants ou ètre addition-
nés d'autrers substances qu 'en quan-
tités telles que. lors d'un emploi ap-
proprié , eUes ne puissent porter at-
teinte à la sante.

bout du monde pour lui faire plaisir.
Elle connait son pouvoir et ne manque
pas d'en user, mais comme elle sait
bien que les chatteries sont préféra-
bles aux ordres, elle tempere judi-
cieusement son despotisme de flatte-
ries, juste assez pour qu 'il se croie
un homme favorisé des dieux.

Mais elle a une fagon de le tour-
menter que je puis apprécier , car je
l'ai ressentie moi-mème. Elle fleu-
rette ouvertement mais sans exagérer
avec Mr. Huntington , qui ne se plaint
pas de ce petit jeu ; mais cela m'est
égal , car je sais que cela flatte seule-
ment sa vanite et qu 'il s'amuse à ex-
citer ma jalousie et peut-ètre aussi
à torturer son ami. Pour elle, elle met
dans ce petit jeu plus de méchanceté
que d'esplièglerie. Il est évidemment
de mon intérèt de déjouer leurs ma-
noeuvres a tous deux en gardant une
imperturbable sérénité ; j'affiche donc
la plus grande confiance en mon mari
et la plus grande indifférence devant
les avances de notre belle invitée. Je
n'ai jamai s adresse le moindre repro-
ché à Arthur , sauf lorsqu'un soir il
s'est moqué de l' air deprime et inquiet
de Lord Lowborough devant l'attitude
particulièrement provocante de sa
femme ; à cette occasion , j'ai dit tout
ce que je pensais sur cette question
et lui ai fait de sérieux reprochés,
mais il n 'a fait qu 'en rire en disant :

— Tu comprends les sentiments de
ce pauvre gargon , n 'est-ce pas, Helen ?

— Je comprends tous ceux qui sont
traités avec injustic e , répondis-je ; je
comprends aussi les sentiments de
ceux qui les blessent.

— Mais, ma chère Helen, tu es j a-
louse ! s'écria-t-il en riant de plus
belle, et il me fut impossible de le

JEUNES GENS
qui désirez faire
de la

LUTTE SUISSE
adressez - vous au
caissier cantonal
M Richard Vogel
Sierre

pour le « Mirage III »
conséquences qui ne pouvaient pas
ètre entièrement prévues à l'epoque.
La grande efficacité du système élec-
tronique a pour contrepartie les in-
convénients que représentent le vo-
lume considérable de son équipement
et les difficultés rencontrées pour le
loger dans l'avion. Le choix du « Ta-
ran » a égaiement influé sur les ins-
truments électroniques auxiliaires. La
fabrication suisse sous licence de la
cellule a aussi été fortement influen-
cée par le choix du système électro-
nique et des engins guides. Le choix
différé du système électronique et
des armes téléguidées a eu dans le
domaine technique des répercussions
très sérieuses qui se sont étendues
aux délais et aux prix. Mais il a
permis de faire de l'avion une arme
des Plus efficaces et d'augmenter en-
core sa valeur comparativement à ce
qui avait été admis à l'origine.

convaincre du contraire Depuis lors,
je m'abstiens de tout commentaire sur
ce sujet et je laissé Lord Lowborough
se défendre lui-mème. Il n 'a ni le pou-
voir ni la possibilité de suivre mon
exemple ; il cherche à cacher son in-
quiétude, mais elle est écrite sur son
visage ; sa mauvaise humeur apparait
de temps à autre , mais il ne peut se
fàcher réellement, car les deux par-
benaires prennent soin de ne jamais
aCler trop loin. Cependant , je recon-
nais que je me sens parfois jalouse,
farouchement , amèrement jalo use,
lorsqu 'elle chante ou joue pour lui et
qu 'il est penche sur le piano , visible-
ment sous le charme ; j e sais alors
qu'il est réellement ravi et que je n'ai
pas le pouvoir d'éveiller semblable
ferveur. Je puis l'amuseir avec mes
modestes chansons. mais non le plon-
ger dans de telles délices.

28 septembre. — Nous nous som-
mes tous rendu , hier , à l'antique mai-
son délabrée de Mr. Hargrave , le
Grove. Sa mère nous invite très sou-
vent pour avoir le plaisi r de revoir
ce cher Walter ; cette fois , elle avait
organisé un diner qui réunissait toute
la gentry du com té. Les distractions
étaient savamment prévues et j e ne
pouvais m'empécher de penser au prix
que tout cela avait coùté. Je n'aime
pas Mrs. Hargrave ; elle est dure, pré-
tentieuse et trop mondaine. Elle a
assez d'argent pour vivre dans une
certaine aisance, mais elle ne sait pas
comment administrer ses revenus, pas
plus que son fils d'ailleurs ; elle veut
sauver les apparences et affiche cette
sorte de détestable orgueil qui consi-
dère la pauvreté comme un vice.

(à suivre)
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U. S. Steel

Mardi 5 mai la messe pour l'Ascension.

SOTTENS OJ CAS Sion. — 9 et 10 mai 1964,
sic T>~*ì~..* A ?„.,„ . -7 1K T„*«,™„ sortie OJ Monte-Rosa. A ski au Mon-6.15 Bonjour a tous 7.15 Informa- ._ T ,-.„„„i A I .U „„„ì„„ n^ofi

tions ; 8.00 Le bulletin routier ; 8.25 te-^oae Coucher à I hospice Détail
,,, .' -i 0 on ir.- n nn r „ org. sera donne après inscription auMiroir-première 8.30 Fin 11.00 Le :¦ . . , . „„,. , 1Q K „ ,n .K,j  j  IT1J ,„„„ .„. • plus tard le 4 mai à 18 h. (2 20 46)rendez-vous de Vidy , 12.00 Miroir- K r „ _,. f ,-.. ol

__
flash ; 12.45 Informations ; 12.55 Le Le Uhef OJ i5l0n

feuilleton : Michel Strogoff ; 13.05 C.A.S. (groupe de Sion). — Du jeu-
Mardi les gars ; 13.15 Disques pour di 7 (Ascension). au dimanche 10 mai,
demain ; 13.40 Vient de paraìtre ; 13.55 cabane des Dix Inscription au 2 10 63
Miroir-flash ; 14.00 Fin ; 16.00 Miroir n U 2 25 24
flash ; 16.05 Le rendez-vous des iso-
lés : 16.25 Solistes ; 16.45 Jozsef Moi- CSFA - Sion. - Réunion du mois
nar. cor ; 17.00 Réalités ; 17.15 Le -nardi 5 mai. Café Industriel . 8 h. 30
Choeur de la Radio romande ; 17.30 

 ̂
de vrg deMiroir-flash ; 17.35 Cinemagazme Don B _ St.Georges sion _

18.00 Bonjour les jeunes ; 18.30 Le mi- Fète de Prj ntem ,eudf 7 mai (As.ero dans la vie . 18.55 La Suisse au censj 0n) g d at tractions diversesm ero ; 19.15 Informations ". 19.25 Le h ff . .. _ . . . . „
miroir du monde ; 19 45 Le Forum
20.10 Au rendez-vous du rythme
20.30 Soirée théàtiale Et l'Enfer. Isa-
belle ; 22.30 Informations ; 22.35 Le
rendez-vous de Vidy ; 22.40 Passage
du poète ; 23.15 Fin.

Second programme
19.00 Emission d'ensemble ; 20.00

Expo 64 , 20.15 Le feuilleton : Michel
Strogoff : 20.25 Mardi les gars ; 20.35
Plaisirs du disque ; 21 10 Cinémaga-
zine ; 21 35 Prestige de la musique
22.30 Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6 20 Melodies po-

pulaires ; 7.00 Informations ; 7.05 Mu-
sique de films ; 7.30 Pour les automo-
bilistes et les touristes ; 8.30 Arrèt
10.20 Emission radioscolaire ; 11.0C
Emission d'ensemble : CEuvres de H
Vogt ; 11.25 Musique symphonique
12.00 Melodies viennoises ; 12.30 In-
formations ; 12.40 Musique légère
13.00 Aujourd'hui à l'Expo ; 13.10 Mu-
sique légère ; 13.40 Harpe ; 14.00
Emission fémmine ; 14.30 Musique an-
cienne ; 15.20 Musique pour un invite
16.00 Informations de l'Expo ; 16.05
Cosi fan tutte. Mozart , 17.00 Un récit
17.15 Pages de Scriabine ; 17.30 Pour
les jeunes ; 17.55 Disques ; 18.30 Pour
les amis du jazz ; 19.00 Actualités
19.30 Informations. Echo du temps
20.00 Orchestre de la BOG renforcé
21.20 Nuits d'Eté. Berlioz ; 21.50 Pa-
ges de Chopin ; 22.15 Informations
22.20 Aujourd'hui à l'Expo : 22.30 En-
trons dans la danse ; 23.15 Fin.

TELEVISION
Relàche.

Choeur mixte da Sacré-Cceur. —
Mardi 5 mai, à 20 h. 30, répétition
generale. Jeudi 7, le Chceur chante
la messe pour l'Ascension.

Pharmacie de service : de la Poste
- Tel 2 15 79

Médecin de service (seulement en
l'absence de votre médecin traitant)
Dr Frossard - Tél 4 81 59.

MARTIGNY

Pharmacie de service : Boissard —
Pél (026) 6 17 96.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l' absence de votre méde-
cin traitant veuillez vous adresser à
'hòpital de Martigny Tél 6 16 05

SAINT-MAURICE
Pharmacie de service. — Pharmacie

Rfr t rHnrt  St-Maurice.

New-York. - M Blough , chairman.
a annonce que pour le premier tri-
mestre 1964 les recettes nettes de la
Société s'élevaient à 51 546 002 dollars,
soit 84 cents par action , contre
29 198 774 et 44 cents pour le premier
trimestre 1963 et 53 346 136 dollars et
87 cents pour le quatrième trimestre
de l'année dernière.

Le Conseil a décide de maintenir le
dividende à 50 cents ; le bruit avait
couru que son augmentation pourrait
ètre décidée.

Les ventes du premier trimestre 1964
totalisent 888 990 000 contre 798 520 000
dollars voici un an.

7* ri 'Ẑ r- '/ ~ -.- '--V *' - -*' -»' ~ *r> ''*A,"». **j *.* i*WF '»..*» - £¦ -..- »,-" «v*SIERRE

Club athlétique Sierre. — Entraine-
ment le lundi soir à 19 II, à Sierre,
terrain de football Le jeudi soir, dé-
part à 19 h; gare de Sierre. Entrai-
nement à Viège. Entra ineur : Max
Allmendiger.

Pharmacie de servlce : Zen-Ruffi-
nen - Tel 5 10 29.

Médecin de service : s'adresser à
l'hòpital, tél. 5 06 21.

AYENT

Jeudi 7 mai (Ascension), grande fé-
te d'inauguration d©s uniformes de
la fanfare « Echo du Rawyl ». Défilé
et productions dès 12 h. 30. .

SION

OFFICES RELIGIEUX
CATHOLIQUES

Mardi 5 mai Deuxième jour des
Rogations.

20 h Procession Messe communion
(Cathédrale)

Mercredi 6 mai Troisième jour de;-
Rogations.

20 h. Procession . Messe, communion
(Cathédrale)

Jeudi 7 mai Fète de l'ASCENSION
Fète chómée — Dès 6 h. Confessioni.

6 h messe , 7 h messe, sermon , 8 n
messe sermon ; 9 h. messe (sermon
allemand) ; 10 h. Office paroissial
Sermon, communion. A Valére : Office
pontificai ; 11 h. 30 messe, sermon
communion ; 18 h. 30 Vèpres ; 20 h
messe, sermon. communion.

m&M

Dispensale antituberculeux. — En
raison de :a fète de l'Ascension, le
dispensale prévu le ler jeudi de cha-
que mois est remis au 21 mai.

Le Comité.
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Rapport d'activité de
Le résultat net de la Koninklijke

Nederlandsche Petroleum Maatschap-
pij N.V. (« Royal Dutch ») a été en
1963 de 580 millions de florins, contre
516 millions en 1962. La majeure par -
tie de ces revenus représentait des di-
videndes provenant de sociétés du
groupe Royal Dutch-Shell dans les-
quelles la Royal Dutch a une partici-
pation de 60 %, celle des autres 40 %
étant détenue par The « Shell » Trans-
port and Trading Company, Limited

Il est propose de fixer le dividende
total en espèces pour 1963 — y com-
pris un dividende intérimaire de FI.
2,60 à FI. 6,25 par action ordinaire de
FI. 20,— . de mème qu 'en 1962 Le di-
vidende complémentaire propose de
FI 3.65 par action ordinaire sera vei -
sé à toutes les actions émises suivant
la distribution de 20 %. en actions
ordinaires. faites en j anvier 1964.

RÉSULTATS FINANCIERS

Le résultat net du groupe — 215
millions de livres sterling - s'est ac-
cru de 5 % par rapport à 1962.

51 % du total du résultat net du
groupe proviennent de l'Europe et du
reste de l'hémisphère orientai . 20 %
des Etats- Unis. et 29 % des autres ré-
gions de l'hémisphère occidental.

Les ventes de pétrole brut et de
produits pétroliers des sociétés du
groupe ont atteint en 1963, une
moyenne de 3,4 millions de barils-
jour. soit 7 % d'augmentation par
rapport à 1962.

Les prix de vente n'ont pas fléchi

autant que les années précédentes et
le poste produit des ventes et autres
revenus d'exploitation s'est établi à
2329 millions de livres sterling (dé-
duction faite des taxes sur ventes,
droits de règie, etc), soit 8 % de plus
qu'en 1962. Les recettes des ventes de
produits chimiques se sont chiffrées
à environ 250 millions de livres ster-
ling.

Les coùts d'achat du brut et de
produits et les coùts d'exploitation
de ventes et d'administration ont ac-
cuse ensemble une augmentation de
près de 10 % par rapport à 1962.

PRODUCTION ET TRANSPORT

La production de pétrole brut des
sociétés du groupe, y compris les
quantités regues en vertu de contrats
spéciaux de ravitaillement, s'est éle-
vée en moyenne à 3 007 000 de bariis-
jour.

Sept nouveaux pétroliers de 63 000
tonnes, congus pour transporter ;e
plus économiquement possible le pé-
trole brut du Moyen-Orient en Euro-
pe par le canal de Suez, ont été com-
mandés pour livraison fin 1965 et dé-
but 1966. Cette commande est la pre-
mière passée depuis 1955 pour des
pétroliers long-courriers. Elle sera
sans doute suivie d'autres commandes
à intervalles réguliers.

Des sociétés du groupe ont porte la
longueur totale des pipe-lines qu 'elles
possèdent, en propre ou en paiticipa -
tion , de 44 000 à 51 400 km Une gran-
de part de ce kilométrage supplémen-

LA B O U R S E
JOURNÉE DU 4 MAI 1964 .

PLACES SUISSES - Marche sou-
tenu et assez calme.

La semaine a débuté au petit trot ,
sans tendance bien définie , ce qui
provoqua un peu d'irrégulanté.

L'examen des cours nous montre
que les écarts dans un sens ou dans
l'autre sont restés très modestes . ETI
résumé , une journée qui n'apporte pas
beaucoup de commentaires Signalons
à l'avant-bourse le cours de Raf f ine -
ries du Rhóne à 395 (— 4) Les obli-
gations sont également sans change-
ment.

BOURSES SUISSES
1.5 4.5

Sté de Bque Suisse 2430 2430
Aar & Tessiti 1350 D 1370
Aluminium Chippis 5800 5790
Bally 1820 D 1830
Bque Comm de Bàie — 460
Bque Pop Suisse 1610 1620
Brown Bover) 2320 2310
Càblerles Cossonay 4400 4400
Ciba S.A. 6740 6725
Conti-Linoleum 1245 1225
Crédit Suisse 2610 2645
Elektro Watt 2090 2090
G. Fischer, porteur 1650 1605
Geigy. nominat. 21150 21150
Hero 6850 6875
Holderbank. porteur 595 575
indelec 1170 D , 1170
Innovatlon 760 760
Interhandel 4285 4200
ttalo-Sulsse 540 535
Jelmoll 1470 1465
Landis & Gyr 2475 2495
Lonza 2500 2500
MetallwerKe 1825 D 1825 D
Motor Colombus 1635 1630
Nestlé, porteur 3360 3320
do nominat 2140 2120
Oerllkon 815 D 800 D
Réassurances 3760 3740
Romande Electr. 655 655
Sandoz 5890 5825
Saurer 1900 1870
Suchard 9000 9100
Sulzer 3580 3575
Union Bques Suisses 3450 3435
Winterthur-Assur. 880 880
Zurich Assur 5160 5170
A T T  605 607
Dupont de Nemours 1098 1115
internickel 338 344
Philips 180.5 182.5
Royal Dutch 192.5 193.5
U.S Steel 237 241.5

Les cours des bourses suisses et étrangères , des changes et des billets.
nous sont obligeamment communiqués par la Société de Banque Suisse,
à Sion. Les cours de la bourse de New York nous sont communiqués

p ar Bache and Co. Genève.

Au compartiment étranger , bonne
tenue des hollandaises avec Philips à
182 V2 (+ 2) et de Royal Dutch à
193 l '2 (+ 1). Les argentines sont ré-
sistantes , Astra 4 118, les allemandes
très modestes et les américaines ìrré-
qulières.

PLACES ÉTRANGÈRES — PARIS :
irrégulière , à la suite du manque de
stimulant les cours évoluèrent en ge-
neral dans le sens d' une légère baisse.
Les écarts s'effectuèrent aussi dans
les deux sens, cependant les petites
pertes dominèrent. MILAN : plus
f aible. les légères pertes s'ìnscrivirent

BOURSE DE NEW YORK
1.5 4.S

American Cynaramld 63 3'4 65
American Tel & Tel — 140 3'8American Tobacco — 34 3/4
Anaconda 44 1/2 44 3/4
Baltimore & Ohio 43 5'8 44 1/8
Bethlehem Steed 34 36
Canadlan Pacific 42 1/2 42 l'4Chrysler Corp 46 3'8 47 3'8Croie Petroleum 46 3'4 48 1'4
Du Pont de Nempurs 257 7'8 262
Eastman Kodak 12" '< 4 128 5'8
Genera l Dynamics 26 26 l'2General Electric 83 l'4 83 l'4
General Motors 87 l'8 87
Gulf Oli Corp 55 55 1/8
I B M  579 1/2 585
Internationa) NIkel 79 3/4 79 5/8
tati Tel & Tel 56 57 5'8
Kennecott Copper 84 84 7'8
Lehmann Corp 30 1'8 29 7/8
Lockeed Aaircraft 33 3/8 33 l'4
Montgomery Ward 38 7/8 39 3/4
National Dalry Prod. 74 3/4 77 ]/2
National Dlstlllers 27 26 3/4
New York Central 33 32 3'4
Owens-niinois 96 3/4 97 1/4
Radio Corp of Am. 33 1/2 33 l'8
Republic Steel 43 7/8 44 3/8
Royal Dutch 45 1/4 45 7/8
Standard Oil 87 \'2 89
Tri-Continental Corp. 47 40 3/8
Union Carbide 123 3'8 123 3'8U.S Rubber 52 52 1/8
OS Steel 55 5/8 55 1/2
Westinghousse Elect. 33 1 '8 32 5/8
Ford Motor 55 3/8 56 3'8

volume :
Dow Jones : 5 970 000 5 360 000
industrielles 817.10 823.61
Ch de fer 196.50 197.02
Services publics 139.63 139.75

en majorité. Toutefois , quelques va-
leur résistèren t au mouvement retro-
grade. FRANCFORT : plu s faible ,
parmi les automobiles, on releva les
moìns-values de Daimler-Benz (— 19)
et de VW (— 8 U2). Le mouvement
af fec ta  presque tous les secteurs.

BRUXELLES : irrégulière, marche
calme mais assez soutenu. AMSTER-
DAM : bien disposée , ensuite du raf-
fermissemen t de Wall Street les in-
ternationales cotèrent en hausse en
dépit du volume ' restreint des échan-
ges. NEW YORK : ferme.

M Rx.

BOURSES EUROPEENNES
1.5 4.5

Air liquide 710
Cie Gén. Electr. 513
Au Printemps 304.5
Rhone-Poulenc 350Sain-Gobin 248.50Uglne « 283Einsider m 850Montecatini _. 1752Olivetti prlv u 2049Pirelli s p A i-l 4306Oalmler-Benz O 851Farben Bayer 58OHoechster Farben 547Karstadt 755
MSU 703Siemens & Halske 541Deutsche Bank 552Gevaert 2740Un Min Tt-Katanga 814A K u 537 540Hoogovens 651 3'4 6550rSanon 935 955Phlllpps Gloeil 15J 3 140 5Royal Dutch 160/7 ,fi2 3Unilever 142.8 PX 143.1

CHANGES — BILLET S
Achat Vente

Francs francais 86.50 89.50Livres «terllngs \_ \ j 2 20Dollars USA 4 *29 4 33Francs beiges 8'45 870Florins hollandais ] jg ]2 ] 
Lires ltaliennes 68! 70 l'2Mark allemand 107 50 110 Schillings autrlch 16.55 16Ì85Pesetas espagnoles 7 7 30

COURS DE L'OR EN S U I S S E
Achat Venti

Llneot 4860.— 4900.—Plaquette 100 gr. 485.— 500 —Vreneli 20 fr or 39 4] Napoléon 36'.— 33 —Souverain 41 43 20 dollars or \rjg 533 ' 

INDICE BOURSIER DE LA S B.S.
4.5

industrie 237 9Finance et Assurance 190 3Indice general 219 7

__**  
" 
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la Rovai Dytch - Shell
taire est constituée par des conduites sept autres, d'importants travaux d'a
de gros diamètre, qui diminuent les grandissement ont été achevés.
coùts de transport du pétrole brut et
du gaz naturel. INDELEC, SOCIETE SUISSE
RAFFINAGE D'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE

Les raffineries ont traité en moyen-
ne 3 023 000 de barils-jour , en aug-
mentation de 6,6 % sur 1962. Le grou-
pe possedè des intérèts dans 61 raf-
fineries réparties dans 33 pays. Neuf
raffineries nouvelles sont entrées en
activité au cours de l'année ; dans

Les dividendes et intérèts encaissés
en 1963 s'élèvent à 3,784 millions de
francs (3,551 millions en 1962) et les
recettes extraordinaires à 1.112 mil-
lion (1,148 million de francs) Le pro-
duit de l'exereice se monte à 4,896
millions de francs (4,699 millions).

Nouvelles des U. S. A.
ACIER. — Les rapports des princi-

pales aciéries indiquent que l'industrie
livrera en avril environ 7,4 millions
de tonnes, contre 7,2 millions en mars
et 7,3 millions en avril 1963 Ceci mar-
quera le 4e mois consécutif où les li-
vraisons furent supérieures à celles des
mois correspondants de 1963, bien que
l'an passe, elles aient été accélérées par
les achats faits en prévision d'une
grève. Les principaux producteurs ont
aussi annonce que les livraisons en
mai se maintiendront au niveau d'a-
vril. et juin n 'enregistrera qu'une fai-
ble baisse. La consommation d'acier
aux Etats-Unis atteindra cette année
un chiffre record de plus de 80 mil-
lions de tonnes, contre un peu moins
de 80 millions de tonnes les deux meil-
leures années précédentes. Les pré-
visions pour la production en 1964 ne
sont toutefois pas aussi bonnes. Elle

ALORS, COMMENT ~WZ^̂ *Ì
EXPLIQUEZ -VOUS ŝ̂ s».». /,._
LES TRACES « WIUP
DE ROUGE A f. .-k «¦

LÈVRES SUR LA
VICTIME HE
MEME QUE 1
LE VÒTRE U

ne dépasserait guère 113 millions de
tonnes, soit 4 millions de tonnes de
moins que l'année record de 1955 Cet-
te estimation pourrait cependant .-*e
révéler conservatrice si une grève peut
ètre évitée cet automne dans l'indus-
trie automobile.

CONSTRUCTION. — Les contrats de
construction ont continue à augmenter
le mois passe sur l'année précédente ,
mème si l'indice saisonnier a diminué
un peu sur février F. W . Dodge, qui
tient les statistiques de construction , a
déclaré que les contrats accordés en
mars ont totalisé 4215 millions de dol-
lars, en hausse de 18 % sur les 3583
millions de dollars d'un an auparavant.
La principale augmentation a été ob-
tenue par les contrats de construction
lourde, en hausse de 22 % et par ceux
de construction résidentielle, le plus
important secteur, en hausse de 21 %.

International Business Machines
NEW YORK. — Comme elle l'avait

fait prévoir, la société déclaré un di-
vidende trimestriel de 1,25 dollar
(payable le 10 j uin),  dont bénéficieront
les actions gratuites , qui vont ètre dis-
tribuées dans la proportion d'une pour
quatre.

La répartition annoncée équivaut à1,56 1/4 dollar sur l'ancien capital , con-tre 1,25 dollar pour les deux trimes-
tres précédents et 1 dollar auparavant.

D'autre part , à l'assemblée annuelle
de la compagnie, les actionnaires ont
été informés que des commandes à un
rythme prometteur parviennent detoutes les parties des Etats-Unis pour
le « computer system 360 », récemment
mis au point par I.B.M,
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Monthey presente son nouveau pian d'extension

Pian du nouveau quartier des Daìlles, prevu pour 5 000 ha bitants

Certains se demanderont pourquoi, à
peine dix ans après la mise en vi-
gueur du pian d'aménagement de l'ar-
chitecte Perraudin , un nouveau pian
d'extension devait déjà voir le jour.

La réponse en est simple. Le déve-
loppement rapide de Monthey dù à
l'extension de son economie, de ses
usines, à l'implantation des Raffine-
ries de Collombey-Muraz , a mis cha-
que jour nos édiles devant des problè-
mes importants que le pian de 1953
n'avait pas prévu.

D'autre part , l'augmentation rapide
du coùt des terrains à bàtir , la néces-
sité par le fait méme de construire en
hauteur a obligé l'administration de
reprendre certains aspects du problè-
me, à créer enfin des zones de cons-
truction nouvelles.

Désireuse d'orienter la population
montheysanne sur les modalités de ce
nouveau pian d'extension — ceci avant
sa mise à l'enquéte publique qui aura
lieu vraisemblabiement vers le 15 juin
prochain pour durer 45 jours sauf er-
reur — la Commission de construction
et d'édilité, que prèside avec compé-
tence et distinction M. Georges Baila-
tey, conseiller communal, a convoqué
la presse valaisanne, vendredi dernier
à une séance d'information dans la
salle du Central , acquise et aménagée
depuis peu par la commune de Mon-
they.

L'EXPOSÉ DE M. BARLATEY
Après avoir salué les représentants

de la presse au nom des autorités com-
munales et relevé la présence de MM.
Charles Boissard , vice-président de la
Municipalité et Edouard Delavy, secré-
taire communal, M. Georges Barlatey.
dans un exposé fort instructif , fit cons-
tater tout d'abord que la configuration
de Monthey rappelait étrangement le
dessin d'une main ouverte (voir pian
de la commune). Il rappela aussi qu'un
pian d'extension , fort bien exécuté et
riessine par un architecte frangais en
1920, prefigurai le pian de 1953 de
M. Perraudin dont les grandes lignes
furent reprises par M. Oggier pour
l'exécution du pian de 1964.

Dans les grandes lignes, M. Barlatey
situa ce que représente le réseau ac-
tuel de la commune : 50 km. de routes
goudronnées, 25 km. de routes non
goudronnées. Il plaga le nouveau pian
dans son contexte exact qui veut que
la vieille ville soit respectée, que l'en-
semble soit par contre modifié et
qu'un gain en hauteur soit réalisé.

Autre aspect du problème : un quar-
tier neuf devra voir le jour dans un
délai plus ou moins long, celui des
Dailles qui pourra recevoir à lui seul
près de 5000 habitants.

La question de la suppression du
tram en ville devra également recevoir
les bons soins de l'administration et
deux solutions seront proposées aux
responsables de l'A.O.M.C.

Enfin , les égouts posent à eux seuls
un problème cruciai. Actuellement de
18 km. de longueur. ce réseau va rece-
voir 2,5 km. de nouvelles conduites qui
coùteront à elles-seules 1 million de
francs. Quant au réseau d'égouts pro-
jeté, il sera de l'ordre de 9 km.

Si l'on parie de nouveaux quartiers ,
on doit nécessairement parler de nou-
velles routes et c'est la raison pour
laquelle un concours sera ouvert au-
près des écoliers montheysans pour
trouver une appellation à trois routes
actuellement en construction.

EXPOSE DE M. ALBERT OGGIER
La tàche d'un architecte-urbaniste

n'est pas facile. M. Oggier, qui a ob-
tenu un troisième prix à Strasbourg
pour la création d'un quartier de
120 000 habitants et qui a, à son actif ,
l'élaboration de nombreux plans d'ex-
tension dans ce canton , a fait un tra-
vail remarquable. Il rappela cependant
que les plans de 1920 et J953 avaient
été dépassés par les événements. Cer-
tes, celui de 1953 aurait pu étre déve-
loppe, mais il a paru nécessaire d'en
établir un nouveau permettant aux

architectes d'adopter des possibilites
maximales d'utilisation des terrains,
tout en laissant de larges écrans de
verdure.

La ville doit en outre ètre pourvue
d'une route de ceinture et d'une route
de transit en son milieu. Quant aux
zones, il en a été prévues onze, dont
huit pour les constructions et trois
pour les besoins des édifices publics.
pour la verdure et pour l'agriculture.

Les huit zones de construction sont
prévues comme suit : 1, vieille ville ;
2. zone de 4 étages sur rez ; 3. zone de
3 étages sur rez ; 4. zone de 2 étages
sur rez ; 5. zone extensive en hauteur ,
6. zone pour une surface horizontale
libre ; 7. zone artisanale ; 8. zone in-
dustrielle.

La surface réservée aux construc-
tions représente un total de 440 ha et
pour le moment cette surface contient
9700 habitants. Or, le pian d'extension
tel qu'il a été concu permettra de rece-
voir sur cette méme surface une popu-
lation de 60 000 habitants.

Cet exposé de M. Oggier, nous pour-
rions Le conclure par le slogan .qui
situe parfaitement la mise au net de
ce nouveau pian : .»- .-¦ *» »-
Rénover et développer une ville, c'est :
1. connaitre son passe ; 2. organiser
son présent ; 3. prévoir son avenir.

EXPOSE
DE M. RAYMOND ALLENBACH

directeui des Travaux publics de Mon-
they et qui se fit un plaisir de pré-
senter spécialement le nouveau quar-
tier des Dailles, qui comprend une sur-
face de 160 000 m2 se répartissant en-
tre 35 propriétaires. Il ne fait donc au-
cun doute que la première chose à
faire pour mener à bien le nouveau
pian, est de procéder à un remanie-
ment parcellaire. Il semble, malgré les
difficultés, que la chose est possible
et tout prochainement déjà , les pro-
priétaires seront convoqués en une as-
semblée pour étudier cette question de
première importance.

M. Allenbach de mettre également
en évidence un article du nouveau rè-
glement des constructions qui accom-
pagné nécessairement le nouveau pian
d'extension, à savoir que toute nou-
velle habitation devra comprendre des
places de parcage afin d'éviter autant
que faire se peut le domaine public.
Ainsi l'encombrement des rues pourra
ètre évité dans une certaine mesure.

CONCLUSIONS
En remerciant ses collaborateurs, M.

Georges Barlatey precisa bien que la
présente conférence de presse ne pré-
tendait pas traiter tous les problèmes
que soulève le nouveau pian d'exten-
sion de la ville.

La mise à l'enquéte publique du
nouveau pian permettra à chacun de
voir de près ces problèmes et l'ad-
ministration se fera up devoir de ren-
seigner chacun sur les questions po-
sées.

Belle soirée
des « Amis du patois »

SAXON (FAV). — La représentation
théàtrale des « Amis du Patois » du
Vieux-Sajcon, donnée avec le concours
des sociétés folkloriques de Chalais et
d'Isérables samedi à Saxon, a connu
un succès réjouissant.

Les participants auront spécialement
apprécié les productions du chceur
mixte de Chalais et celles pleines d'in-
térèt des groupes folkloriques de Cha-
lais et d'Isérables.

En début de soiree, le public fut sa-
vamment mis en gaité pai les mono-
logues, chants et witz d'un groupe de
joyeux lurons. Une belle soirée de
plus à l'actif des membres de la so-
ciété des « Amis du Patois ».

"

(Photo Mar co Barman, Monthey)

Un bel effort a été fait par nos auto-
rités pour doter notre ville d'un ins-
trument de travail que le développe-
ment Constant de Monthey rendait in-
dispensable de créer.

C'est d'ailleurs en soulignant cet
aspect du problème que M. Charles
Boissard, vice-président de la com-
mune, prit la parole au cours de l'apé-
ritif , pour saluer et remercier les jour-
nalistes d'avoir bien voulu répondre
à l'invitation de la ville de Monthey.

M. Robert Clivaz, président de la
Presse valaisanne, se fit d'ailleurs un
plaisir et un devoir de répondre en
termes chaleureux aux aimables pa-
roles de' M. Boissard, en disant aussi
combien les journalistes éprouvent de
satisfaction à se trouver à Monthey,
capitale du canton du « Haut-Lac »
chaque fois que les besoins du service
les y convient.

Werner Antony
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La production valaisanne possederà
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un secrétariat permanent
Samedi se tenait, à l'hotel de la

Gare, à Sion, l'assemblée annuelle de
la Fédération valaisanne des produc-
teurs de fruits et légumes du Valais
sous la présidence de M. Jean-Lau-
rent Cheseaux , de Saillon.

M. Cheseaux saluait les membres
présents au nombre de plus de cent
et les personnalités assistant à cette
assemblée des plus importantes pour
la production valaisanne. Il relevait
entre autres la présence de MM. Marc
Zufferey, directeur de l'Ecole d'agri-
culture de Chàteauneuf ; Octave Gi-
roud , président de l'Union valaisanne
pour la vente des fruits et légumes ;
M. Felix Carruzzo, directeur de l'Of-
fice centrai.

RAPPORT PRESIDENTIEL
M. Cheseaux traga un tableau très

intéressant de la situation actuelle dp
la production valaisanne. Il signala en
particulier la disparition constante
des asperges et des fraises. La poire
William semble abandonner le mar-
che frais pour ètre utilisée industriel-
lement.

Une nouvelle culture prend place
sur le marche valaisan et dans le
total de notre production : la fram-
boise qui est cultivée à Nendaz sur-
tout.

M. Cheseaux relève ensuite les dif-
ficultés de Pagricuture qui * voit cha-
que jour diminuer ses effectifs. La
relève n'est pas assurée actuellement
Il faut que toute la paysannerie va-
laisanne s'intéresse à la défense de
la production. Une harmonie est à
créer entre les différents secteurs éco-
nomiques du canton. Si la paysanne-
rie doit effectuer un effort important ,
l'ensemble du canton doit aussi sou-
tenir cet effort du début réalisé par
les premiers intéressés.

Il s'agit pour les responsables d'au-
jourd'hui d'intégrer valablement le
jeune paysan dans sa voie qui doit
étre gardée et ouverte à chacun. Notre
pays a besoin d'une paysannerie sai-
ne, optimiste et qui puisse défendre
valabl ement ses positions.

Si l'agriculture est l'enfant pauvre
de la surchauffe, il importe que cette
situation soit modifiée au profit d'une
stabilisation de notre agriculture. De
l'effort commun dépendra l'avenir que
les milieux agricoles valaisans diri-
geants recherchent actuellement.

APRES UNE BELLE ACTIVITÉ
Trois membres du comité présen-

tèren t leur démission , soit M. Cyprien
Michelet , secrétaire, Joseph Spahr,
membre, et Roten, membre. M. Mi-
chelet en particulier fut, durant plus

M . Jean-Laurent Cheseaux, président de la Fédération valaisanne des produc-
teurs de fruits  et légumes , s'adresse aux participants de l'assemblée, entouré
à sa droite de M. Cyprien Michelet , secrétaire , et, à sa gauch e, de MM.  Joseph

Spahr , membre du comité, et Roten, sous-prèfet.
(Photo Schmid)

de 25 ans, le secrétaire dévoué de la CRÉATION
fédération. Il a droit aux remercie- D»UN SECRÉTARIAT PERMANENTments de toute la production valai-
sanne. MM. Spahr et Roten furen t Le principal obiet de l'ordre du
membres du comité pendant seize ans
et ont apporte toutes leurs connais-
sances et leur dévouement à la cause
de la production valaisanne.

Nous tenons à remercier ces trois
membres pour leur belle activité.

Ils quittent le comité de la Fédé-
ration , mais leurs conseils seront tou-
jours ac'cueillis avec intérèt car ils
viendront d'hommes qui ont défendu
•ivet force et valeu r notre production.

NOUVEAUX MEMBRES
Pour remplacer les personnalités

quittant le comité, l'assemblée a fai!
appel à MM. Maurice Kolly, de Bra-
mois. Raymond Carron , de Saxon
Denis Mariéthoz , de Nendaz. Ces trois
personnes entrent au comité et de-
vront , en collaboration avec les menr
bres demeurant au sein du comité
se mettre à une tàche difficile : sau-
vegarder dans toutes les situations les
intérèts de la production valaisanne.

Nous les félicitons et leur souhai-
tons un excellent travail.

M. le président de la Fédération
M. Jean-Laurent Cheseaux, est accla-
mé comme président à l'unanimité.

M Edmond Joris, d'Orsières, rem -
place M. Tissières, de Martigny. M
Mermoud , de Saxon , et M. Rudaz , de
Charrat , remplacent les vérificateurs .
MM Claiva z, de Martigny, et Mottier ,
de Saxon.

Le principal objet de l'ordre du
jour comportait l'étude de la création
d'un secrétariat de la fédération La
production valaisanne doit ètre dé-
fendue valablement dans toutes les
circonstance. De telles obligations —
qui sont celles de la fédération —
exigent du temps, des connaissances
particulières et une activité à plein
temps se justifie.

Après de longues discussions, l'as-
semblée passa au vote et decida à la
majorité , la création de ce secrétariat
permanent. Celui-ci sera tenu par une
personne à mème d'étudier le marche,
d'envisager des solutions de vente. de
renseigner les producteurs sur la si-
tuation generale du marche Ce mème
secrétaire devra aussi pouvoir ren-
--eigner la production tant au point
*ie vue travail qu 'en matière fiscale
H de rendement.

La tàche n'est donc pas facile, mais
semble devoir prendre une importan-
ce conséquente dans la production
valaisanne.

Après le vote et la décision de
."•réer ce secrétariat permanent, l'as-
;emblée se termina par I % iceux du
président qui souhaita qi j  l utes les
oropositions étudiées ce iùi .j permet-
tent à l'agriculture valaisanne de
réussir une belle année et de prévoir
un avenir solide.

psf

Restauration du clocher de l'église de Vercorin

Le reverend cure Gustave Bellon, au pied de son clocher.
(Photo Ed. G.)

VERCORIN (FAV) — Les travaux
de restauration du clocher de l'église
de Vercorin vont bon train. La petite
chapelle dédiée à St-Boniface n'a pas
été oubliée elle non plus, puisque l'on
s'affaire, ici aussi, à consolider le
chceur, à refaire le crepi, les motifs,
bref , à restaurer de fond en comble
le petit sanctuaire. L'on pense que
tous les travaux seront terminés pour
fin juin. La conséeration est prévue
pour le 12 juillet.

Pourquoi tant de soin à restaurer
un vieux clocher ? C'est que ce der-
nier, outre sa fière allure, possedè un
intérèt historique certain ; il est en
effet du Xlle ou XHIe siècle et il est
fort probable que la partie supérieure
soit d'une epoque plus recente. La
chapelle de St-Boniface, elle, est du
XVe siècle.

Deux carillonneurs assurent régu-

lièrement, chaque dimanche, le ser-
vice des cloches : MM. Marcel Devan-
théry, de Chalais, et Henri Marin , qui
est passe maitre dans cet art et prend
grand plaisir à venir de temps à au-
tre carillonner pour le bon cure...

Lors des fouilles entreprises par
MM. Dubuis et Salamin, sur l'empla-
cement de l'ancienne église, l'on a no-
tammen t mis à jour un sarcophage
enfermé dans des dalles, et qui n 'est
pas sans intéresser vivement les
archéologues.

— Monsieur le cure, que pensez-
vous de votre nouvelle église ?

— Beaucoup de bien naturellement ;
je trouvé qu 'elle s'adapte fort bien
au rocher, que l'intérieur y est vaste,
de bon goùt (les vitraux sont de Cha-
vaz , c'est tout dire) et je ne crois pas
me tromper en disant que tous les
paroissiens sont de mon avis.



Cinema Lux
Da mardi 5 mai au lundi 11 mai

Ascension et dimanche : matinée à 15 heures

Tout Sion veut le voir ou le revoir

Michel Strogoff
d'après Jules Verne

Le feuilleton qui remportè un Immense succès à la radio.
Un film à grand spectacle

avec Curd Jùrgens, Geneviève Page, Jean Paradis.

Parie frangais Cinemascope couleur 16 ans révolus

Cinema Capitole
Du mercredi 6 mal au dimanche 10 mai

Ascension et dimanche : matinée à 15 heures
Un nouveau film policier hors sèrie,

d'après le célèbre roman d'Edgar Wallace

La grenouille
attaque Scotland-Yard

La grenouille aux deux énormes yeux terrifie Londres
sans laisser de trace... sauf la marque de la grenouille.

Parie frangais 16 ans révolus

Souiien-gorge en || CinélTId ÀrSC(]UÌn ÉaKÉ ,̂'
popoline, goussets

FohfOfcéS et Dn mar|H 5 au dimanche 10 mal
ìncrustés de fine Ascension et dimanche : matinée à 15 heures

Valencienne, bretélles Après «Un pyjama pour deux »
rég lables. CARY GRANT . DORIS DAY dans
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m Vous allez
ètre H=iBnr
enchantés..

de notre nouveau petit fromage à tartiner
Chalet-sandwich. Dans nos efforts constants
en vue d'offrir ce qu'il y a de meilleur - selon
la tradition à laquelle Chalet reste toujours
fidèle - nous sommes parvenus à améliorer

Institutrice
donnerait

Important Garage de Sion
cherche

*

ON CHERCHE
pour tout de suite ou epoque à convenir

PREMIER
VENDEUR

pour notre rayon tapis-ameublement. Pla-
ce stable, très bkn rétribuée, semaine de
5 jours, caisse de retraite.

Faire offre à la Direction des Grands
Magasins

MARTIGNY P 7 S

1 receptionniste
1 laveur - graisseur

avec permis de conduire.
Conditions de travail et sa-
laire intéressants.

Ecrire à Publicitas Sion sous
chiffres P 50320 S.

legons
particulières

Tel. (027) 2 55 82

P 25566 S

Duvet
100 duvets neufs
pour lit à 1 place

Prix reclame

A VENDRE

Simca coupé
sport, rouge, voiture de dé-
monstration, 64, 9000 km., prix A l
intéressant. ##l
S'adr. au Garage de la Porte- -*- »
du-Scex, Agence Simca, Vou-
vry - Tél. (025) 3 42 96

P 6988 S

pièce

MEUBLES
MARTIN

r. de la Pte-Neuve
SION

Té". (027) 2 16 84Bureaux
à louer pour automne 64 dans
Immeuble neuf au centre de
la Ville de Sion. Disposition
au gre du preneur.

JE CHERCHE

Ecrire sous chiffre P 6973 à
Publicitas Sion.

serveuse
Debutante accep-
tée.

Téli . (027) 2 23 61

P 7261 S
encore la qualité Chalet. Vous serez heureux
de constater , une fois de plus , que la qualité
Chalet est véritablement insurpassable .

CHIPPIS
Salle de gymnastique le 7 mai 1964

«UN PETIT MARI EN OR»
Comédie en 4 actes et 1 prologue

de André MONERY - EON

par le Cercle Théàtral de Chippis
Rideau à 20 heures 30

A VENDRE
pour cause de de
ménaeement

A VENDRE

• • .\
1 Vespa
état de neuf

cuisinière
a gaz
Le Rève JEUNE FILLE

ON CHERCHE
pour Sion, entrée
de suite ou date à
convenir

(ou jeune dame)
pour travaux d'a-
telier.

Ecrire à Publicitas
Sion sous chiffres
P 7260 S.

S'adresser a
Zegna-Genalet,
Tous-Vents 16.
Sion.

Etat de neuf.

Tél. (027) 2 46 89

P 7229 SP 25567

Chalet
Avec Ies points Juwo Al pina SA Berthoud

Plantons de
pommes de terre
BINTJE 45 mm
non reconnus. BV.
28.— les 100 kg.

Pommes de terre
tout-venant,

Fr. 17.—
Départ
St-Maurice CFF.

Une carte suffit.

M. BEAUVERD -
MERMOD
Rennaz-Villeneuve

MD 201 L

A VENDRE
plusieurs bahuts
valaisans anciens,
tables anciennes
et marmites.

S'adresser
tèi. (027) 4 81 42

A VENDRE
une voiture

Citroen
2 C V
1962.

Tél. (027) 2 43 76

P 7144 S

JE CHERCHE à
faire à domicile

retouches
reprises
de tout genre.

S'adr . à Zegna-
Genalet, Tous -
Vents 16 - Sion.

P 25567 S

Jeune coiffeuse
cherche place

dans un salon , si
possible dans le
Valais centrai.

Ecrire sous chif-
fre P 7255, à Pu-
blicitas Sion.



H Cj t tff l
face au totalitarisme moderne

Ce sous-titre a sauté dans notre
compte rendu d'hier. Il donnait son
sens à la première phrase. Nous nous
excusons de cette erreur.
• Reprenons donc comme promis la
relation des principales conferences
qui furent données à La Matze samedi
et dimanche dans le cadre du congrès
de l'Office international des oeuvres de
formation civique et d'action doctri-
nale selon le droit naturel et chrétien

Totalitarisme
ou libertés politiques

Tel fut le sujet traité par Michel
Uldry, originaire de Vernayaz, résidant
actuellement à Monthey. Ce jeune in-
génieur , un des réalisateurs de la nou-
velle usine à gaz de Sion , exerce ses
talents, non seulement dans le do-
maine technique, mais aussi dans celui
de la pensée et de ses applications
pratiques. Bien connu dans le Bas-
Valais . il apporte beaucoup à ceux qui
le fréquentent.

Cette conférence était présidée par
M. Eugenio Vegas Latapie , membre de
l'Académie royale de droit et de lé-
gislation , président de la Ciudad Cato-
lica, Espagne.

Dans une première partie, le confé-
rencier trace un tableau des grands
courants philosophiques : le nominalis-
mo pour qui seul le concret existe et
aboutit au matérialisme ; l'idéalisme
qui professe la réalité des idées et nie
l'importance des objets et aboutit au
totalitarisme.

Entre ces deux tendances, la philo-
sophie traditionnelle constitue une
synthèse harmonieuse ; elle accorde à
chaque ètre la place qui est la sienne.
L'individualisme et le panthéisme
aboutissent de leur coté à la loi du
nombie , de la masse, donc du totali-
tarisme. Le national-socialisme, le
fascisme. le communisme, le machiavé-
lisme sont des formes diverses du tota-
litarisme. L'état devient le maitre ab-
solu ; les sociétés intermédiaires sont
peu à peu privées de toute indépen-
dance et mises au service de l'état.
Les sociétés économiques sont politi ;
sées (syndicats) ; les communes elles-
mèmes sont attaquées dans leur auto-
£y)nTÌe*;iquaflt ,i.à. la famille , par les
droits de succession , la politique du
Togemènt, le travail de la femme, la
prise en charge de l'éducation de la
jeunesse que devient-elle sinon une
cellule conditionnée par les propa-
pandes , sans personnalité, sans influ-
encé.

L'état n 'est pas la nation ; les états
passent. les nations demeurent.

L'état ne mérite pas que tout lui
soit sacrifié.

Le respect de l'homme conduit à une
toute autre conception que l'individua-
lisme Celui-ci débouche sur la masse ;
celle-ci est inerte, passive, jouet du
clan qui la méne ; la masse est l'en-
nemie principale de la vraie démo-
cratie qui , elle, est liberté .

Nous retrouverons encore le totali-
tarisme dans la conception égalitaire
des citoyens alors qu 'il tombe sous le
sens que l'égalité est antinaturelle. La
compétence des citoyens est un tout
autre critère.

Dans une dernière partie, Michel
Uldry nous parie de la Suisse, qui
selon Pie XII « est un exemple de
vraie démocratie » . Il est juste en ef-
fet , que , places au carrefour de trois
civilisations, les Suisses ont su résou-
dre des problèmes difficiles dans le
respect des communautés naturelles.

La Suisse pourtant n 'échappe pas au
microbo individualiste et unitaire
Chez elle aussi le matérialisme crée un
était d'esprit favorable à la centralisa-
tion. Si par le fédéralisme. plusieurs
états abandonnent une partie de leur
souveraineté pour sauvegarder leur in-
dépendance . si cetle union fait leur
force, il est bon de rappeler que les
particularismes de chacun doivent ètre
à tout piix respeetés.

Il était bon que dans un tel congres,
la voix de In Suisse, terre tradition-
nelle de libertés. se fasse entendre
d' une fagon aussi valable. Nous en re-
mercions M. Uldry.

.T. B. D

Après cetle conférence , les congres-
sistes se rendirent à l'église du Sacré -
Cceur où la messe fut  dite devant une
assemblée recueillie et fervente Plus
de mille communions v furent .distri-
buées Ce fait situe mieux que de
longs discours la qualité spirituelle
des participants.

Problèmes des méthodes :
l'action doctrinale

Samedi après-midi. dès 14 h. 30. les
congressiste^ se ì dssemblaient à nou-
veau sous id présidence de M Geof-
frey Lawman, professeur en Angle-
terre, où il a créé un centre de for-
mation civique.

C'est au tour de Michel de Penfen-
tenyo de traiter de « L'action dottri-
nale » dans le cadre de « Problèmes
des méthodes ».

Apres avoir evoque l Eglise du si-
lence au sujet de laquelle il serait
plus juste de parler de l'Eglise des
sourds et des muets, des sourds à
l'Est, des muets à l'Ouest, le confé-
rencier constate comment , sous l'in-
fluence d'une minorité active progres-
siste, une masse muette et passive se
fait complice de l'abandon face aux
totalitarismes .

Or, on ne défend bien que ce que
l'on connait.

Si la doctrine sociale de l'Eglise a
ses penseurs, il faut bien admettre
qu 'elle est mal diffusée. Pourtant
l'àme chrétienne subsisté.

Eveiller ces énergies latentes par
une action doctrinale poussée, telle est
la tàche la plus urgente, la plus ade-
quate, la plus efficace qu 'il nous faut
réaliser.

Le collectivisme a fait de tels pro-
grès dans l'opinion qu 'il n 'a plus be-
soin d'entrer dans les consciences par
effraction (revolution) mais qu 'il agit
par persuasion , ce qui ne chànge rien
à sa nature mais le rend plus dange-
reux encore. Il a pénétré le syndica-
lisme qui se dit chrétien. et beaucoup
de sociétés professionnelles. L'erreu r
vit parce qu 'on en parie. Le Christ,
Lui . reste absent de la vie sociale.

Comment donner puissance et effi-
cacité à l'action doctrinale ? Voyons
comment Dieu opere avec nous : par
la conquète intérieure de l'esprit et
du cceur. C'est ainsi que nous devons
faire. L'action doctrinale doit ensuite
ètre mise à la portée de tous. Il faut
que la vérité devienne populaire. Il
faut  qu 'à son service se dévouent
d'inlassables serviteurs.

C'est la tàche qui nous est propo-
sée. chacun dans sa sphère.

Inspirons-nous des « Principes
d'action » (Montalza) et comptons
aussi sur l'aide de la Sainte Vierge.
Reine des Victoires. et l'action de la
gràce dans nos cceurs. Là où deux ou
trois sont réunis en mon nom , Je suis
au milieu d'eux.

C'est asse? pour commencer...
A 17 heures, après un temps libre,

un forum groupait un certain nombre
d'animateurs de mouvements qui fu-
rent amenés à exposer le sens de leur
travail. les résultats obtenus.

L'après-midi se termina par la réci-
tation du chapelet.
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Bernanos
devant le totalitarisme

A 20 h. 30, sous la présidence de
M. Juan Carlos Goyeneche, profes-
seur à l'Université de. la Piata , Ar-
gentine, Jean de Fabrègues, directeur
de « La France Catholique », nous
a pari e de Bernanos.

Ceux qui connaissent le talent de
journaliste et d'écrivain de Jean de
Fabrègues, auteur notamment d' un
livre sur « Le cure d'Ars » , et de
« Bernanos tel qu 'il était », atten-
daient avec impatience cette causerie.
Elle fut en tout point lumineuse ,
éclairante de la véritable pensée de
Bernanos, ce grand écrivain catholi-
que dont l'infl uence est telle qu 'on
se dispute son parrainage dans des
milieux bien différents...

Ce fut pour le conférencier rocca-
Sion de dénoneer le détournement spi-
rituel. au profit du monde progres-
siste, de la pensée d'hommes comme
Péguy. Claudel ou Bernanos. Certai-
nes . phrases détachées de leur con-
texte prètent à , confusion ,. mais, de-
puis le Visage de Satan, Bernanos n 'a
pas varie, jamais il n 'a cède au « dé-
mòcratisme ». Il a toujours été l'en-
nemi des totalitarismes et de certaines
formes poVtiqùes libérales qui al-
laient engendrer ces lótalitarismès. Il
a dénonce avec vigueur un certain
moralisrhe, un christianisme atténué
qui sont de véritables escroqùeries à
l'espérance.

Que reste-t-il de l'homme si l'hom-
me devien t maitre de sa vie et de la
vie ? Le salut humain ne viendra ja-
mais de l'homme.

Est totalitarism e tout système qui
prétend prendre en charge toute la
vie de l'homme Dès que l'on aban-
donne l'idée de Dieu. créateur et ré-
dempteur , on s'engage dans la voie
totalitaire

Le message chrétien assure la di-
gnité et le salut de l'homme : mais
nous l'oublions. L'homme sans àme va
iPf - ì i l l iblement  vers le totalit arisme.

Tous ces aphorismes sont tires de
textes de Bernanos et donnent sa
vraie pensée Et encore : Ce qui sauve.
c'est la véritab le espérance. Ce qui
perd. c'est ce qui enlève l' espérance.
et enfin : des chrétiens sans cervelle.
épouvantés à l'idée qu 'on va les trai-
ter de réactionnaires vont vous de-
mander de pactiser avec des formes
antichrétiennes.

Voilà la véritable pensée d' un Ber-
nanos au grand coeur. Tout le reste
n 'est que propagande.

Ce magistral exposé de Jean de Fa-
brègues fut salué par des applaudis-
sements nourr is et . sans désemparer
la deuxième conférence de la soirée
fut introduite.

J. B. D

L'economie
au service des hommes
par Francois Saint-Pierre

La salle de la Matze est de plus en
plus comble. Un grand Christ de bois
suspendu au-dessus de la scène, bras
ouverts, accueille les congressistés.
Spectacle combien réjouissant que ces
catholiques du monde entier s'affi-
chant comme tels dans un monde en
proie aux pires aberrations. Le confé-
rencier, grand homme brun aux che-
veux courts qui essayent de ravir .au
front un bout de terrain, nous révèlè
sa grande virilité. Le tempérament de
cet homme nous ihflige un débit au-
quel nos cerveaux ne sont pas habitués
ici en Suisse et la finesse de.son hu-
mour nous fait oublier que le temps
passe.

L'homme qui peut ètre qualifié de
bien sur le pian personnel, peut se li-
vr er à la spéculation sur;le. pian éco-
nomique. Ces gens-là sont 'utilisés avec
intérèt par les communistes'. Il importe
d'étre soi-mème dans ;tóutes. ces acti-
vités.

Au 19e siècle, la loi le Chapelier no-
tamment supprima les corps inter-
médiaires. Alors commenga l'exploita-
tion des enfants dans les fabrique's :
12-14 heures de travail' par jour avec
une nourriture * et une. hygiène mal-
saines. Mais il ne faut pas negliger le
travail des syndicalistes au 19e siècle ;
les initiatives furent nombreuses pour
faire renaìtre les corps intermédiaires.

Rappelons que le prolétaire ne se
caraetérise pas par sa pauvreté, mais
qu'il s'agit plutòt d'un homme sans
liens, isole, deraciné. Comment em-
pècher ou remédier au prolétariat ?
Précisément par les syndicats et par
la propriété privée. Et pourtant, dit-
on, en France, la Caisse des dépòts et
consignations. mécanisme bancaire pa-
raétatique, fait plus pour le commu-
nisme que Maurice Thorez !...

Pie XII écrivait : il faut empècher
la personne ou là - famille de se lais-
ser entrainer dans la socialisation de
toutes choses... Le conférencier montre
ensuite l'importance de la propriété
par hérédité, car étant le fruit du tra-
vail des ancètres. M. Saint-Pierre trai-
té ensuite de la société anon^ne. On
croit défendre la propriété par la S.A.
Il est intéressant de noter qué *Éngels
disait : « la S.A. est la plus grande
atteinte au droit de propriété ». Cela
explique pourquoi certaines S.A. ne
sont.pas combattues par les marxistes.

Il est indispensable. d'identifier ca-
pital , propriété et gestionnaire. Mais
les droits du propriétaire ne sont pas
illimités ; la distinction est importante
entre co-propriétaires et créanciers.

On a beaucoup de talent à proposer
des libertés abstraites, que nous ne
pouvons réaliser , telle celle d'aller
dans la lune aujourd'hui et qui est une
impossibilité. Bernanos disait just e-
ment : « On meurt tous les 20 ans pour
la démocratie, mais jamais pour. la
bonne »:.. '-, . , ' '•• : i * • : : ' . '¦

Eri.fin de compte, le chrétien , le ca-
thollque doit proposer autre chose què
le libéralisme et le. totalitarisme ; il
faut instaurer une economie au. service
des hommes. Pour ce faire , il ne suffit
ni de penser, ni d'étre actif ; il faut
tous les deux. L'on ne guérit pas un
alcoolique en buvant un verre, deux
verres avec lui. ni un communiste eh
goùtant pèu à peu au marxiste, car le
résultat serait deux soulons et deux
anarchistes. ' .-

Bernard Bornet

Dimanche 3 mai
Dimanche matin; dès 9 heures, le

congrès reprenait ses travaux sous la
présidence de Michel ¦ de Saint-Pierre.
Est-il besoin de présenter cet écri-
vain ?• Ses ouvrages comme La mer
à boire, les Aristocrates, les Écrivains,
Les murmures de Satan , La vie prodi-
gieusè du Cure d'Ars, Les Nouveaux
Aristocrates, etc, ont diffuse sa pen-
sée à travers le monde. Il est bon de
savoir que son souci de la jeunesse
l'a amene à diriger le Club de la
culture frangaise.

Michel de Saint-Pierre pose le pro-
blème : On dit que le dialogue avec
le communisme est nécessaire. Le
monde change, les marxistes l'ont
compris ; il faut donc faire un bout
de chemin avec eux.

Mais , de son coté, Rome affirmé
que le communisme et le christianis-
me sont incompatibles.

Cependant , le progressisme, comme
un virus filtrant , s'introduit dans tous
les milieux et exerce une influencé
croissante sur la jeunesse. Et c'est
l'inconscience des chrétiens. prètres
compris . qui permet cela.

Michel de Saint-Pierre va faire pa-
raìtre en septembre 1964 un nouvel
ouvrage. « Les nouveaux prètres . »,
dans lequel il montrera comment.
dans certaines régions des prètres ont
cesse d'étre apòtres pour devenir syn-
dicalistes et ne pratiquent plus qu 'un
a postola t sélectif.

Croient-ils désarmer les pays com-
munistes dans lesquels aux nouvelles

tho licite

et d'action

eglises fermées répondent de nouvel-
les écoles d'athéisme ouvertes ?

Il rappelle cette pensée de Berna-
nos : « On pourra peut-ètre dépas-
ser notre christianisme traditionnel ,
encore faut-il l'atteindre... »

La parole est alors donnée à Henri
Rambaud qui va traiter :

Rambaud part de l'idee que rhom-
me est naturellement religieux, cons-
ciemment ou non. L'Eglise s'oppose
au totalitarisme en tant que gardienne
de la liberté. Le totalitarisme n'a pas
besoin d'étre professe ouvertement
pour ètre. Il se 'masque, il ment, se
pose mème en défenseur de la liberté
pour mieux nous charger de chaines.

Le catholicisme au contraire recher-
che la soumission de tout notre étre
à Dieu , mais librement , pas en escla-
ve (Conf. St-Paul). Le catholicisme est
apostolique. Comment peut-on conci-
lier cela avec la liberté ? Tout simple-
ment parce qu 'il ne doit ni contrain-
dre, ni mentir , mais convaincre.

L'Eglise n 'est pas totalitaire ; elle
a toujours défendu le principe de sub-
sidiarité, protège les corps intermé-
diaires . Elle ne veut pas à tout prix
s'immiscer dans le temporel mais
rendre à Cesar ce qui est à Cesar.
Mais de mème l'homme est union de
l'àme et du corps, l'Eglise et l'Etat
doivent aussi s'unir. C'est ce que
notre Sainte Pére le Pape Paul VI
rappelait tout dernièrement : « Le
ròle des la'r'cs chrétiens dans la 130-
ciété est de faire le pont entre la vie
religieuse et -la vie temporelle ».

Des membres de l'Eglise peuvent
ètre tentes par Tautoritarisme. Il est
bon de leur rappeler que si l'Eglise
a regu la promesse de ne pas couler,
rien n 'a été dit au sujet des passagers
qui s'éloignenf sur.de fragiles bateaux
de sauvetage...

Le chrétien peut tomber dans deux
excès : n'ètre pas assez spirituel, n 'é-
tre pas assez temporel .

Une autre tentation serait de com-
battre le totalitarisme par ses propres
moyens.

M. Rambaud nous fait part d'une
remarqué de Mgr Charrière sur la ten-
dance actuelle à faire passer le grou-
pe avant la personne. On ne parie
plus que d'apostolat en équipes. On
encadre, on fonctionnarise l'apostolat
comme on fonctionnarise la médeci-
ne...

Contre le totalitarisme, il faut une
foi profonde. Il est des démons qui
ne peuvent se chasser que par la
prière et le jeùne. Cette tendance ac-
tuelle est de cette nature.

Et M. Rambaud conclut en évo-
quant ; la servitude selon Vaùvenar-
gufes' ': ̂ ""Celle qui ab'afsse les hommes
au point de s'en.„faire aimer./».

Cette pensée nous fait mieux com-
prendre le perii insidieux du totali-
tarisme moderne. A nous de reagir
pendant qu 'il en est temps.

J. B. D.

dépassé le nòtre. De nombreux candi-
dats sollicitent notre suffrage ; l'élec-
teur doit discerner les compétences ré-
elles du candidat. Mais, point ne suffit
d'étre bon financier ou economiste ré-
puté, il est indispensable que ces per-
sonnalités vivent des principes fonda-
mentaux de l'ordre social chrétien.

Dans ces trois directions , la forma-
tion civique est irremplagable. La ma-
tière première, ce sont le droit nature]
et l'enseignement chrétien , notamment
les documents pontificaux. Et sachons
que les gens disponibles existent , mè-
me parmi les incroyants auxquels il
faut faire constater l'origine des flé-
aux.
QUELLES SONT LES ÉTAPES

A SUIVRE ?
D'abord , mettre les intelligences en

contact avec la doctrine ; la vérité par
elle-mème est conquéra n te. Besoin en-
suite d'assimiler les principes fonda-
mentaux ; ce n'est en effet pas la mé-
me chose que de comprendre une
chose et de l'assimiler. Dernière étape ;
développer le sens de l'action. Ce sont
les idées servies concrètement qui mè-
nent le monde.

Avec le calme qui le caraetérise, le
conférencier en vient .aux moyens à
mettre en ceuvre. Ils sont nombreux :
respect d'une saine hiérarchie des va-
leurs ; avantage des formules simples,
économiques, peu vulnérables ; choix
de méthodes permettant d'entretenir
les connaissances pour parer à.notre
faculté de l'oubli et à Térosion de l'in-
telligence ; souci des moyens de forma-
tion par des actes pratiques.

L'ora teur insiste sur Tefficacfté de
la cellule optimum, dont l'effectif ne
devrait pas dépasser 10 à 15 membres.
A son avis, la fréquence des réunions
peut varier, mais la séance hebdoma-
daire de courte durée a sa préférence.
Le travail de groupe consisterait dans
Pétu\"- de manuels spécialement rédi-
gés pour eux dans un style simple. La
difficulté est de trouver des anima-
teurs pour combler les postes désertés
de l'action doctrinale.

Quelle conclusion tirer ? L'ordre so-
cial chrétien est nécessaire dans tous
les pays, dans le concert des nations.
Cet ordre social chrétien, il faut le
vouloir car il est un trésor inestimable
et irremplagable dans un mónde aux
incessants changements d'ordre tem-
porel.

Bernard Bornet
¦/ .

Contre le totalitarisme :
des hommes de principes

Nous avons déja relevé hier com-
ment M. Henri Fragnière a magistra-
lement introduit cette conférence. Il
a vu dans ce congrès un témoignage
et un encouragement ; il a dit sa re-
connaissance et admiration pour le
combat de Jean Ousset et ses compa-
gnons ; il les a remercie pour leur
clairvoyance, leur courage, leur vigi-
lànce ; les cités suisses, fondées sur
des principes chrétiens, unies par le
fédéralisme, souhaitent le progrès sans
ètre révolutionnaires ; il relève enfin
combien le message de ce congrès est
vivant et actuel.

Il faudrait transcrire integratemene
l'exposé de Jean Ousset dont le dyna-
misme, la clairvoyance, le sens du
concret, la force de persuasion en font
l'àme de ce mouvement. Hommes de
principes, il faut Tètre totalemen t
pour rester dans la vérité ; hommes
d'action, il faut Tètre tout autant pour
que la vérité passe dans les faits. Ci-
tons simplement quelques phrases
marquées par sa personnalité*:

« Bien des fous sont serviteurs de
leur idée ».

« La doctrine sociale catholique est
la. plus vaste, la plus claire, la plus
ferme de toutes celles que tous les
hommes mème non chrétiens ont
édifiéés. ».

« Qui fait principe de tout n'est
qu'un désordonné ou un imbécile. »

« L'homme de principes sait distin-
guer Tinadmissible du possible. »

« Lorsqu 'il y a plusieurs tetes, un
seul chapeau ne peut servir à tout
couvrir. » • .. - -. . .

« A besoin divers, formules diver-
ses. » ¦

« Contre le totalitarisme, penser
juste et jouer serre. »

Sa conclusion est un acte de foi qui
emporté l'adhésion de tout l'auditoire.

Un tel congrès ne pouvait trouver
meilleure conclusion que par urie
grand-messe solennelle qui fut célé-
b'rée en la cathédrale , à 17 heures.

Après un dernier repas pris en
commun, ce fut la dislocation.

Dans ces assises, il a été seme à
pleines mains. Nul doute que d'ici
longtemps, des fruits abondants ne
s'apergoiven t déjà de toutes parts et
dans tous les milieux.

Nous avons relaté d'une fagon aussi
complète que possible les conferences
entendues. Nous nous excusons des
lacunes ou omissions que nous avons
pu faire.

Nous savons que ce mouvement fait
l'objet de critiques très vives de la
part de ceux qui le redoutent. Nous
avons, dans ce congrès, entendu un
son de cloche qui nous a paru plus
valable. Nous savons par ailleurs qu 'il
y a d'autres voies pour aller à la
maison du Pére. Des contaets seraien t
bien souhaitables pour éliminer les
malentendus, car il y en a certaine-
ment entre personnes également sin-
cères. généreuses et de bonne foi.
Est-ce possible ? Prions donc pour
que l'Esprit Saint travaillé en chacun
pour le plus grand bien de l'unite
chrétienne.

J. B. D.

Problème des méthodes
la formation civique

Me Couchepin donne lecture d'un
télégramme de S.E. Mgr Lefèvre qui
fut vivement applaudi. Cette séance
de dimanche matin est présidée par
le talentueux écrivain catholique Mi-
chel de Saint-Pierre au visage et sur-
tout au coeur si jeune. , , .

Le conférencier est M. Jean-Frangois
du Mérac, un collaborateur étroit de
M. Ousset. C'est un homme très jeune,
sympathique et très méthodique dans
son exposé.

LE DEVOIR CIVIQUE
Actuellement, Ton constate de nom-

breuses carences sur cette obligation.
Lés gens sont si absorbés par leur tra-
vail professionnel qu'ils n'ont pas d'i-
dées claires sur l'Etat, les corps inter-
médiaires, la ; famille, le mariage. Le
devoir d'état comporte toute une hié-
rarchie d'obligations pour l'homme
Reste à savoir ce qu 'est l'homme : nous
sommes d'abord des enfants de Dieu ,
nous continuons Son ceuvre par le tra-
vail et participons ainsi à son ceuvre
créatrice. Nous sommes aussi membre
d'une patrie à laquelle nous devons
beaucoup et nous sommes tenus de dé-
fendre ce patrimoine que nous avons
regu. Il y a une espèce de charité
politique. Et cependant , ouvrez les
yeux et vous verrez que par légèreté.
par paresse, les citoyens négligent ce
devoir civique. Et de plus, il y a un
phénomène moderne qui tend à ré-
duire le devoir d'Etat à l'aspect pro-
fessionnel. C'est dire le besoin de la
formation civique.

Il s'agit de saisir les principes pre-
miers et universels de la nature de
l'homme et des choses et de les appli-
quer à l'Etat. Pourtant , la connais-
sance du devoir ne suffit pas, la volon-
té et le sens de l'action sont indispen-
sables. Quelles sont les conséquences
de cette formation ? Elles se manifes-
tent dans trois directions :

1. Dans l ordre de nos propres com-
pétences : Tout homme a un rayon
d'action et doit agir dans la mesure de
sa formation et de sa place dans la
société pour le règne du Christ.

2. Il faut participer aux courants
d'idées favorables au droit naturel et
chrétien. Dans le monde actuel, toutes
les philosophies possibles ont cours.
tout se dit , sauf l'enseignement social
de l'Eglise... C'est donc dire Turgence
du besoin de réformer les jugements
ou de les former.

3. Nécessité enfin de soutenir des ef-
forts pour cet ordre sur un pian qui



Ou en est la réfection de l'ancienne église de Saxon ?
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L'ancienne église de Saxon en l'état actuel , avec , au fond , à droite , la célèbre
tour.
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SAXON (FAV). — Il y a quelques
années déjà , un comité s'était cons-
titue à Saxon qui avait pour but la
l éfection de l'ancienne église qui do-
mine notre village. - -

D'intenses travaux ont été entrepris.
sous l'ègide de ce comité. Lors de ces
travaux , Ton a mis à jour un impor-
tant ossuaire ; notre journal avait
d'ailleurs déjà parie de ces découver-
tes.

Aujourd'hui. alors que depuis long-
temps, plus personne ne s'occupe ap-
paremment du problème. les échaf-
faudages sont restés sur place, ce qui
ne manque pas d'enlaidir de fàcheuse
manière ce site charmant. —Nous pen-
sons qu 'il serait heureux que les res-
ponsables prennent les dispositions
nécessaires afin que cet édifice re-
trouvé son charme naturel.

Découverte d'un crucifix de valeur

VEX (Fr) — Les paroissiens et inté-
ressés qui visiteront la nouvelle église
de Vex au charme simple mais émou-
vant , admireront un magnifique christ
en croix, place à l'arrière de l'autel et
que représente notre photographie. Il
s'agit de l'oeuvre d'un artiste moyenà-
geux, car, selon les conclusions d'ex-
perts , ce crucifix daterait du XlVe
siècle déjà.

On remarqué quelle dévotion, quelle
piété particulières sont inscrites dans
les traìts du Christ agonisant. L'artis-
te semble avoir vraiment médité sur
la souffr ance du Christ et tente de

rendre cette agonie par la grande
compassion du visage. Les bras longs
et décharnés vont comme un appel
des ètres humains à la fo i .  Le corps
aussi exprime vivement l'épuisement
total qui précède l'agonie . Les pieds
très grands , retenus par un clou im-
posant , surprennent le regard , le re-
tiennent comme pour definir à eux
seuls toute la détresse de cette ago-
nie.

L'oeuvre est pleine de fo i , d'une
piété saisissante de vérité. Elle mé-
rite d'étre conservée et admirée.

(Photo Schmid)

NON à une nouvelle forme d'enlaidissement du pays
(Suite de la première page)

au cours d'un entretien, qu'ils n'au-
raient aucune objection de principe
à formuler contre de telles interdic-
tions, pourvu que toutes les firmes,
y compris les « outsiders », fussent
traités sur le mème pied. C'est nor-
mal.

Une enquète auprès des gouverne-
ments cantonaux a montre aux diri-
geants du Heimatschutz que les ba-
ses légales d'une interdiction des ré-
clames extérieures abusives divergent
beaucoup d'un canton à l'autre et que

la situation est, elle aussi, très diver-
sement jugée par leurs autorités.

C'est ainsi que huit cantons et de-
mi-cantons reconnaissent que leur ré-
glementation est insuffisante et qu'el-
le devrait étre modifiée ; quatre au-
tres tiennent une étude plus appro-
fondie du problème pour nécessaire
et approuvent l'initiative du Heimat-
schutz. Sept cantons considèrent l'état
actuel des choses comme plus ou
moins acceptable , ce qui donne à pen-
ser, note le président centrai du Hei-
matschutz, que les auteurs de ces ré-
ponses n'ont pas regarde 'autour d'eux
avec des yeux bien critiques. Enfin,

six autres Etats ne se sont pas ex-
primés.

Pour ce qui est du Valais, la com-
pétence en cette matière est du res-
sort de l'Etat et des communes. L'ac-
tion de l'Etat est fixée par l'Ordon-
nance de 1944 instituant la Commis-
sion cantonale des constructions. Cet-
te Ordonnance a besoin d'étre révi-
sée. Les communes qui veulent bien
se donner un pian d'édilité , une com-
mission des constructions, peuvent
avoir en main tous les moyens pour
empècher I'enlaidissement par la pu-
blicité tapageuse.

G. Crettol.

Le droit de préemption des copropriétaires
(Suite de la première page)

l'exereice du droit de préemption est
exclu, à moins que l'on ne doive ad-
mettre que le contrat de vente aurait
été conci u mème sans les prestations
accessoires.

Le Tribunal federai a considéré que
Ton devait chez nous appliquer les
mèmes principes. Cette opinion , dit-il.
trouvé un appui dans le texte de l'art.
681 al. 1 in fine, cité au début de cet-
te chronique. Elle permet aussi de
réaliser l'intention du législateur, qui
désirait « mettre le moins d'entraves
possible à la cessation de Tindivi-
sion... et rendre moins graves les dan-
gers économiques de toute l'institu-
tion. » Elle sauvegarde enfin l'intérèt
du copropriétaire , en évitant qu'il ne

subisse un préjudice trop sensible
lorsque les autres copropriétaires
exercent le droit de préemption que
la loi leur reconnait sans contrepartie
et qui limite son pouvoir de disposi-
tion quant à la personne de Tacqué-
reur.

Dans le cas que nous examinons
ici, AB. s'est engagé à expioiter per-
sonnellement le commerce qu'il a
acheté. Or, tant le copropriétaire Z.
que les représentants de l'hoirie Y.
qui ne sont pas boulangers, sont in-
capables d'exécuter personnellement
une pareille obligation. Mais les par-
ties n'avaient pas fait de son obser-
vation une condition à laquelle la
vente était subordonnée. En résumé le
Tribunal federai a estimé que la per-
sonne de Tacquéreur n 'avait pas joué
un róle décisif dans la vente, mais

seulement le fait qu 'il etait boulan-
ger.

Quant à l'intérèt non pécuniaire
qu 'aurait éventuellement le vendeur
X. au fait que sa boulangerie con-
tinue à ètre exploitée par une per-
sonne du métier selon l'engagement
pris par AB., il concernait une pres-
tation purement personnelle de peu
d'importanee. dont Tinexécution ne
saurait empècher les copropriétaires
d'exercer le droit de préemption que
leur reconnait la loi.

En conclusion , le Tribunal federai
a rejeté le recours depose par X. et
AB. et il a confirmé le jugement du
Tribunal cantonal valaisan qui avait
reconnu à Z. et aux représentants de
l'hoirie Y. le droit de faire valoir
leur droit de préemption en tant que
copropriétaires.

Elles ont 187 ans à elles éeux l

LA SOUSTE (R) . — C'est à l'asile
des vieillards de La Souste que nou s
avons rencontre ces deux allègres no-
nagénaires de chez nous. Il s'agit de
Mme Caroline Zurbriggen. de Stal-
denried , àgée de 94 ans et de Mme
Marie-Josephine Escher , de Simplon-
Vi'.lage. qui a 93 qxjf c. Elles sont Ies
pensionnaireS ; les ^Us àgées de ,• l'a-
sile de La Souste. òli Vivent 200 hom-
mes et femmes.

Mme Escher est encore d'une ver-
deur et d'un entrain tout à fait re-
marquables ; sa compagne est un peu
plus marquée par l'àge. A notre ques-
tion : « Comment avez-vous fait pour
rester si alerte à 93 ans ? » Mme Es-
cher a spontanémemt répondu : « J'ai
toujours beaucoup travaillé ! » Mme
Escher , qui souirit malicieusement
'.orsqu 'on lui parie du fauteuil de cen-
tenaire , et Mme Zurbriggen , qui n 'y
aspire pas , comptent sans doute par-
mi les habitants les plus àgés du
Haut-Valais.

Pour dépanner le menage, par
suite de maladie. fatigué, nais-
sance, adressez-vous à TAide-

familiale de Sion.
Mme Karl Schmid. Tél. 2 29 40
de 9 h. 30 à 12 h. et dès 18 h.

LETTRE D'UN VALAISAN 

Fète de la Tabaski chez les Musulmans
d'Afrique noire

En mème temps qu 'un grand hon-
neur , c'est un réel plaisir de partici-
per à une cérémonie haute en couleurs
cornine la TABASKI. fète musulmane
qui suit le Ramadan.

Tout débuté par le rassemblemént
des fidèles de la ville et ses environs.
face à la Mosquée dans un radieux so-
leil matinal.

Quel merveilleux spectacle cette
foule bigarrée . bien alignée sur les
petites nattes de roseau . comme une
petite aimée de soldats de bois. Quelle
panopli e de couleurs ces boubous de
cérémonie multicolores (sorte de tose!

sur les dos arrondis et ces petits bon-
nets multiformes sur les tètes inclinées.

La TABASKI puise son origine dans
la Bible puisqu 'elle symbolise le re-
nouvellement de Tholocauste du fils
d'Abraham , en signe de soumission a
Dieu Après un temps de méditations
individuelles, l 'Imam prèside , en arabe,
aux prières communes. avec forre mé-
lopées. avant de procéder lui-mème au
sacrifice du premier mouton , en lui
tranchant la gorge. Les enfants vien-
nent alors tremper leur doigt dans le
sang de la victime et le porte à leur
bouche. La distribution de la brebis
aux pauvres clóture la partie publique
de. la cérémonie.

Chacun se rend ensuite chez soi et
procède à Timmolation d' une ou deux
brebis afin de s'assurer un moyen de
locomotion vers le pays d'Allah. L'exé-
cutant invoque Dieu au nom du dona-
teur de la victime qui est toujours
sacrifice la tète tournée vers le soleil.
Le but réel de la cérémonie est d'offrir
à la fiamme vive l' cesophage de la vic-
time.

C'est à ce moment qu 'intervient la
phase la plus intéressante pour le
non-initié : la visite aux amis qui
vous invitent inévitablement à par-
tager le mouton accompagné de pain
et de sauce très épicée. Toute visite
s'accompagne de respeets à présenter
aux parents de l'hòte. L'invite a droit
également au baiser de paix et d' ami-
tié et, en signe de particulière bien-
venue au cadeau du boubou et du bon-
net qu 'il doit revètir pour « entier
dans la danse » pratiquée uniquement
entre représentants du sexe dit fort.

Un honneur particulier : la douche
parfumée.

Toute la journée est consacrée aux
réjouissances et c'est vraiment l'àme
en paix et le cceur reconnaissant que
Ton quitte son hóte d'un jour mais
son ami pour toujours.

Gaspoz Célien

UNE ENQUÈTE DE LA FAV 

Plusieurs personnalités répondent à nos
questions à propos du buste raooelant

le souvenir de Maurice Troillet
(Suite de la premiere page)

Pierre Schweickhardt

Je sais que mon poin t de vue ne
sera pas pris en considération , mais

Monsieur, j e  me perm.ets quand méme de
Je pense qu'il conviendrait de vous dire mon opinion ,

piacer le buste de M.  Maurice Veuillez agréer , etc.
Troillet devant l'Ecole cantonale Henri Vallotton , rue Octodure
d'agriculture de Chàteauneuf. No-
tre grand homme d'Etat n'appelait- ri.  i , i ¦ ,i .
il pas cette école « Mon ceuvre la tlISODetn LCltl l lOlì
plus chère » ?  ., ,

Peut-etre pourrait-on éventuel-
lement le poser dans un pare en
bordure de la route donnant accès
au tunnel du Grand-St-Bernard ,
puisque celui-ci est le couronne-
ment de l' oeuvre gigantesque ac-
complie par M.  Troillet.

Oui , l'on a parfaitement raison
de rendre homrnage à la mémoire
de cet illustre conseiller d'Etat.

Personnellement , je  ne le con-
nais qu 'à travers certains docu-
ments relat i fs  à son ceuvre.

C'était un homme à la volonté
ferme.  Peut-ètre n 'était-on pas
toujours d' accord avec certaines de
ses idées quelque peu diclatoria-
les, mais personne , non personne ,
ne peut nier son ceuvre qui a été
le début , en quelque sorte , de la
Renaissance Valaisanne , si l'on
peu t appeler ainsi la rapide evolu-
tion que notre canton a connu
ces dernières années.

Pierre Schweickhardt.

Henri Vallotton
Messieurs ,

Comme je  constate qu'une polé-
mique est engagée dans les colon-
nes de votre journal au sujet de
l'érection d'un buste à Mauric e
Troillet , je me permets de vous

ecrire, ceci non pour m'aligner
avec les personnalités qui vous
émettent leur point de vue en vue
de publicité , mais je le fa is  en sim-
ple citoyen, abonné à votre jour-
nal.

Je ne vous causerai pas ici de la
valeur et des mérites de cet hom-
me, du reste, je ne suis pas de
mème politique ; mais je  voudrais
simplement vous donner mon opi-
nion quant à l' emplacement pour
l'érection de ce buste. Voici : M.
Troillet est Bagnard , il est né à
Bagnes , c'est son pays d'origine.
Je trouvé donc juste et normal que
son buste soit erige dans sa com-
mune.

Messieurs ,
Bien que ne me classant nulle-

ment dans le nombre des « person -
nalités », bien que personne ne me
demande mon avis , je  me permets
de vous faire  part de mon opinio n
quant au lieu où eriger le buste de
f e u  Monsieur Maurice Troillet.

L'Ecole d'Agriculture de Chà-
teauneuf, l' aménagement de cette
région , étant l'oeuvre de M.  Troil-
let , j' estime que le fai t  mème de
cette admirable institution , de ses
heureux e f f e t s  pou r notre jeunesse
agricole , constituent le plus tangi-
ble des souvenirs.

Quant à Bagnes , la mémoire de
cet éminent magistrat sera hono-
rée au cimetière du Chàble où il
repose , auprès de ses p arents.

Aussi , la place du buste de ce-
lui qui a tant fa i t  pour le Valais
— méme ses adversaires poli t iq ues
le reconnaissen t — est à Sion.

C'est de Sion qu 'il exercàt ses
multiples activités. C' est à Sion
qu 'il conservai son domicile , mème
après avoir pris sa retraite.

Et si M. Troillet a toujours oeu-
vre pour son canton du Valais .
c'est à Sion , la capitale , d'honorer
sa mémoire.

Avec mes respectueus es saluta-
tions.

Elisabeth Lathion-Margisels
Poste restante gare de Sion



Toujours plus vite !
LIDDES (FAV). — Une voiture alle-

mande qui descendait hier à vive allu-
re la route du Grand-Saint-Bernard
entre Liddes et Orsières a manque le
virage peu après cette dernière loca-
lité.

Ayant touche le talus , le véhicule
fit plusieurs tonneaux avant de s'en
aller finir sa course les quatre roues
en l'air. Quelques automobilistes de
passage aidèrent le chauffeur à re-
mettre le véhicule d'aplomb ; ce der-
nier a subi de gros dégàts mais par
chance , personne n 'est blessé. L'on
ne saurait trop recommander la plus
extrèmè prudence aux automobilistes
qui empruntent la route du Grand-
Saint-Bernard au lieu dit le « Pont-
Sec », cette belle ligne droite se ter-
minant brusquement par un traitreux
virage .

A V I S
L'assemblée generale de l'Associa-

tion valaisanne de parents d'enfants
mentalement déficients , prévue pour le
mard i 5 mai , à 20 h. 30, à la salle
paroissiale , à Martigny, est renvoyée
en raison de la fièvre aphteuse qui
s'est déclarée dans la région,

Le Comité

Vacances à la mer
Là Croix-Rouge , section de Marti-

gny et environs , les organisé, cette
ànnéè, cùmme les précédentes.

Elle prie donc les parents qui dési-
rent envoyer leurs enfants pendant
un mòis au bord de la mer à Rimini
(Italie) de bien vouloir les inserire ,
avant le 30 juin 1964 , auprès de Mme
Dr Georges Brantschen , rue de l'Hó-
pital , Martigny.

Toute inscription doit comporter
lès nom et prénom de l' enfant et du
pére , la date de naissance , complète
ainsi que son lieu de domicile (adres-
se complète).

Pour étre prise en considération , la
demande d'admission doit ètre faite
par écrit et non pas par téléphone.

La Croix-Rouge attire également
l'attention dès parents sur les diffi-
cultés administratives qu 'entraine une
telle organisation et les prie de res-
pecter scrupuleusement les directives
qui leur seront données.

Les parents doivent , en effet , com-
prendre qu 'il n 'est pas si facile d'or-
ganiser des vacances en pays étranger
pour plus de 100 enfants. A ,.., ¦

La Croix-Rouge demande donc leur
aide.

Afin d'éviter certains abus , qui. les
années précédentes , ont notablement
compliqué l'activité de la responsa-
ble , un versement préalable de Fr . 30
au CCP II e 3012, Croix-Rouge de
Martigny, est dorénavant exigé pour
que la demande d'inscription soit
prise en considération.

Ce. versement anticipé doit étre
considéré comme une garantie et non
pas comme une augmentation du coùt
réel des vacances à la mer.

Cet aeompte sera déduit du montant
total de Fr. 240 (le voyage et les assu-
rances-accidents y compris) .

Date du séjour : 11 aoùt au 7 sep-
tembre 1964.

MARTIGNY - CLASSE 1933
Les contemporains de la classe
1933 «ont convoqués eri assem-
blée au café de la Grenette,
Martigny-Bourg, m e r c r e d i
soir 6 mai à 20 heures 30.

P 7228 S

De la casse
BOURG-ST-PIERRE (FAV). — Vio-

lente collision hier . à Bourg-St-Pierre,
vers les 11 h., où une voiture italienne
S'est violemment jetée contre une voi-
ture genevoise , peu avant le village de
Bourg-St-Pierre.

C'est un véritable miracle que Ton
n'ait pas à dép'.orer de blessé, mais les
dégàts matériels sont importants.

Deux brillants skieurs
LEYTRON (FAV). — C'est avec

plaisir que nous venons d'apprendre
la brillante réussite de deux skieurs
de Leytron-Ovronnaz. En effet , il y
a quelque temps, lors des examens en
vue de Tobtention du brevet de pro-
fesseur de :'ESS. qui se sont déroulés
à Zermatt . Charly Bonvin et Jéré-
mie Produit . de Leytron , se sont ad-
mirablement comportés.

Voilà deux éléments de valeur pour
l'Ecole suisse de ski d'Ovronnaz qui
prendra offic iellement naissance l'hi-
ver prochain.

Toutes nos félicitations à ces deux
sportifs.

Assemblée de la caisse-maladie
VISSOIE (Fy) — Samedi soir , la

caisse maladie de l' ancienne paroisse
de Vissoie a tenu son assemblée ge-
nerale sous la présidence de M.
Edouard Florey. Différents problèmes
internes furent abordés au cours de
cette intéressante réunion.

Statistiques paroissiales de Martigny
BAPTEMES

Bertrand Joseph Alfred Cretton , de
Jean-Pierre et de Germaine Genolet.
Ville ; Patrick Robert Bruchez. de Ro-
bert et de Lucienne Barman, La Bà-
tiaz ; Esther Louise Antoinette Lugon-
Moulin, d'Ulysse et de Renée Pierroz ,
La Bàtiaz ; Pierre Yves Bossonnet ,
d'Alphonse et de Gisèle Saudan , Ville;
Pierre Joseph Sauthier , de Philippe et
de Martine Moix, Charrat ; Catherine
Rose Bernadette Michellod , de Bernard
et de Marie-Claire Besse, Ville ; Geor-
ges Chappot . d'Edouard et d'Odette
Magnin , Charrat ; Patrick Jean Marc
Bezzi, de Laurenzo et de Marina Chris-
tina, Bourg ; Valérie Maryanne Voe-
geli , d'Edgard et d'Edith Fellay, Sier-
re ; Eric Joseph Charly Vincent , de
Patrick et de Frangoise Emonet, Bourg;
Michel Joseph Gay, d'Aimée et d'A-
gnès Besse, Combe, Marie-Claude
Bianche Coppi , de Maurice et de Cé-
cile Mathieu , Ville ; Francoise Sylvia

Saini
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Halstenbach , d'Helmut et de Marie-
Jeanne Coquoz, Ville ; Yves Jean La-
chavanne, d'Albert et de Thérèse Pan-
chard , Ville ; Romaine Mireille Dela-
loye, de Guy et d'Yvette Roh , Bourg :
Robert Bartolo Galofaro , de Joseph et
de Marie Paratore , Bourg.
Anne Alice Amelie Bridy, de Martin
et de Rosine Léger, Fully ; Nadia
Yvonne Marie Mottier , de Paul et d'Y-
vonne Bruchez , Ville ; Georges Olivier
Buthey, de Georges et de Jacqueline
Barman , Ville ; Frangoise Payot , de
Bernard et d'Henriette Carron , Ville ,
Sonia Patricia Duay, de Gabriel et de
Jeannine Stragiotti, Ville.

FCLII depanner le menage , par
suite de maladie fatigué , nais-
sance. adressez-vous à TAide-

familisle de Sion .
Mme Karl Schmid Tél 2 29 40
de 9 h 30 à 12 h et dès 18 h

Noces d'or à Saint-Maurice

M. et Mme Jean Zeiter ont fèté à
St-Maurice , leur 50me anniversaire
de mariage.

Ce jubilé a été dignement marque ,
entourés qu 'ils étaient de leurs en-
fants et de parents heureux de les
voir en si bonne sante.

Gàtés et fleuris bien mieux que des
jeunes mariés (je n 'en ai pas regu de
si belles ce jour-là , nous confiait
Mme Zeiter !), '.& joie a prèside à
cet anniversaire.

En 1899 déjà . Mme R. Zeiter , à ce
moment-là Mlle R. Dionisotti , scéur

de Michel et de Joseph Dionisotti ,
industriels bien connus dan s notre
canton , s'installait à St-Maurice avec
sa famille , venant de la vallèe d'Aos-
te.

En 1914, elle épousait M. Jean Zei-
ter , alors employé à la gare CFF à
St-Maurice. S'il n 'y eu pas que des
roses sur le chemin qu 'Ks ont par-
couru jusqu 'à ce jour , reconnaissons
que la Providence les a passablement
gàtés et souhaitons-leur de couler en-
core de longues années aussi heureu-
ses que les 50 écoulées !

Avec le Chceur populaire
du Haut-Pays

Ensemble Baroque de Paris à Saint-Maurice

Audition d'éièves à Saint-Maurice

La première vraie « Saison JM » présence est remarquable et leur pré-
à St-Maurice est dose.

Certes , les portes de la salle de
spectacles ne seront pas fermées pour
autant  puisqu 'elles vont déjà s'ouvrir
à nouveau mercred i soir pour le con-
cert de l'Harmonie de Monthey , tan-
dis que la Landvvehr de Genève s'y
produira le 23 mai dans le cadre de
la Fète des musiques du Bas-Valais.

Il s'agit donc de la Saison JM à
proprement parler qui , pour son an-
née d'essais, a réussi une année de
maitre.

Terminant ce cycle de spectacles ,
elle avait inscrit à son programme
un concert de choix : l'Ensemble ba-
roque de Paris dans des ceuvres de
Boismortier , J.-S. et J.-C. Bach , Mo-
zart et Vivaldi.

La musique de chambre a de la
peine à susciter les faveurs du grand
public. On la range plutòt dans celle
s'adressant plutòt aux seuls méloma-
nes. Et pourtant . la brillante démons-
tration que nous en ont donnée ven-
dredi soir les cinq artistes parisiens
était un réel dementi.

On a parie de perfect ion ! C est
effectivement le summum de ce que
Ton puisse entendre dans le genre
Qu 'il s'agisse de J.-P. Rampai Au-
tiste. Robert Gendre violoniste. P.
Pierlot hautboiste , P. Hongne basso-
niste ou Robert Veyron-Lacroix , ils
forment cinq « Tout » rompus à cet
art partic ulier qu 'est la musique de
chambre , composant un ensemble
merveilleux. Ils possèdent. dans une
égale mesure, des talents sùrs , une
intelligence musicale , un art consom-
mé et éblouissant.

Tout se ressent d' un équilibré loua-
ble. merveilleusement au point ; leur

sentation scenique releve de la meme
classe.

Arrivés à ce degré de perfection ,
libérés de toute préoccupation du mé-
canism e, ils restituent aux oeuvres
interprétées leur véritable significa-
tion poétique et sensible.

Teleman et Vivaldi , dont ils donnè-
rent encore le ler mouvement du
Concerto en ré maj. en bis , afin de
récompenser un public qu 'ils ont jugé
absolument epatant , terminèrent bril-
lamment ce dernier concert .

Eliette.

ST-MAURICE — La premiere au-
dition en Valais d'éièves de quelques
professeurs de la Société suisse de
pédagogie musicale , section valaisan-
ne, s'est déroulée dimanche au collège
de St-Maurice.

Elle ne put malheureusement avoir
lieu à l'hotel de ville de Martigny
comme prévu , en raison de la fièvre
aphteuse. Prise de court , Mme Mo-
reillon , organisatrice de cette audi-
tion , trouva néanmoins l'heureuse so-
lution de la déplacer à St-Maurice.

C'est ainsi qu 'une vingtaine d'éièves
de tous àges et de toutes catégories.
provenant des classés d3 piano de
Mmes L. Theurillat (Monthey), S.
Moreillon (Martigny) . Ch. Sartoretti
(Sion), de Mart ini (Brigue) et Mlle
Sialovitch (La Souste), présenteront
à tour de ròle des pièces a l lant  des
exécutions faciles ries pli^ petits aux
morceaux d'interprétation et de tech-

BRIGUE (My). — Après une in-
terruption de deux ans, le Chceur po-
pulaire du Haut Pays fait de nouveau
spécialement parler de lui dans la ré-
gion. En effet , ce groupement repré-
sentant le folklore haut-valaisan, s'est
produit dimanche soir devant une sal-
le comble et avec un programme com-
p'.ètement renouvelé. Chants en dia-
lectes valaisans et en allemand , et
danses exécutées pan- les enfants de
la société des costumes de Brigue-
Naters. furent Ics principales produc-
tions fort goùtéej du nombreux pu-
blic. Aussi . nous ne doulons pas que
pour sa deuxième soirée qui se dé-
roulera le jeudi de TAscension , le
Chceur populaire haut-valaisan ob-
tienne un nouveau succès. C'e.»t ce
que d'ailleurs , nous lui souhaitons de
tout cceur.

nique compliques des plus avances.
Cette audition collective présente

des avantages incontestables. L'élève
se familiarise avec un public incon-
nu de lui , puisque venant de toutes
les parties du canton. L'audition est
d'autre part moins fastidieuse puis-
qu 'elle ne se confine pas à un seul
instrument. Elle permet en outre des
comparaisons et des contaets agréa-
bles entre professeurs et élèves de
classés difiérentes. sans oublier l' effet
s t imulant  qu 'elle exerce indirecte-
ment.

Il est regrettab le que Tépidémie sé-
vissant en Valais. on se soit vu dans
l' obligation de supprimer le program-
me de l'Ecole de danse de Mme Deri-
vaz , en raison des dispositions de
dernière minute Cette première ex-
périence se renouvcllera rertainemenl
et permeitra — qui  sait ? — de dé-
couvrir de jeunes talents.

E. L.

Sierre et le Haut-Valais
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« Un petit man en or »
CHIPPIS. — Il ne sera pas en alu-

minium , ce petit mari , mais en or.
Ainsi Ta voulu l' auteur de cette co-
médie eri 4 actes et un prologué que
donnera , le jour de TAscension . jeudi
7 mai , en soirée, le Cercle théàtra '.
de Chippis.

Toute la troupe est sur pied de
guerre en cette veille de première et
il ne s'agit pas de marcher sur lès
pieds de., l'un ou l'autore des dirigeants
ou acteurs. Il faut avoir recours à la
ruse pour obtenir quelques tuyaux
sur cette pièce de Monery-Eon.

Nous avons ainsi pu apprendre qu 'u-
ne tempète de rires soulèvera certai-
nement les spectateurs , tant la trame
est de bonme veine et le dialogue
émaillé de réparties toutes plus dròles
et spi-'-ituei 'les les unes que les autres .

Nous savons aussi que la mise en
scène est l'oeuvre de M . Marcel Bon-
vin , la règie, de M. André Frily, le
grimage de M. Henri Rauch. Quant
aux acteurs, n 'en soufflons mot ; vous
les verrez à l'oeuvre et serez obligés
de les applaudir pour la qualité de

leur jeu.

On goudronne...
SAINT-LUC (Fy) — On procède

ces jours-ci au goudronnage de la
rOute touristique Vissoie - Saint-Lue.
Cette initiative sera sans nul doute
fort appréciée des automobilistes qui
utilisent fréquemment cette route.
Elle permettra sans nul doute un dé-
veloppement croissant du touri sme
dans la région.

Concert de l'Echo des Alpes
VISSOIE (Fy) — Dimanche soir. la

fanfare « L'Echo dès Alpes » de Vis-
soie , dirigèe par M. Amédée Crettaz,
a donne son concert traditionnel en
la salle paroissiale d'Ayer. Ce concert
a obtenu un grand succès. car les
musiciens et leur directeur avaient
mis au point un excellent programme.

Les soldats du rail nous quittent
BRIGUE (My). — On sait que de-

puis quelques jours. des cheminots.
èffectuan t lèur cours de répétition . se
trouvaient dans la cité du Simplon
où ils eurent l'occasion de se familia-
riser avec le métier dans des exerci-
ces théoriques et pratiques. C'est ain-
si que ces soldats participèrent à la
réfection de la voie de la ligne du
BVZ ainsi qu'à la pose de 750 mètres
de voies dans la gare de triage bri-
gande.

Avant de se quitter , les participants ,
àu nombre d'une centaine priren t
pari à urte soirée de compagnie et à
un souper généreusement offert pal-
la direction des CFF. Tous ces soldats
du rail gardent un bon souvenir de
la cité du Simplon où, tout en ac-
complissant leur service, ils recon-
naissent avòir passe d'agréables heu-
res.

Une Exposition
d'art religieux

SAINT-MAURICE. , — L'oeuvre de
Saint-Augustin se développe, surtout
dans le rayon de l'édition , pour la-
quelle elle vient de construire un pa-
villon special destine au dépòt de pa-
pier et de livres. Dans ces spacieux
locaux où la lumière joue avec le blanc
et le bleu, trouvé place ces jours une
remarquable exposition d'art sacre.

Trois rayons. Le premier est consa-
cré aux ornements et à la lingerie d'é-
glise : chasubles , chapes , voiles, aubes,
nappes, etc... en toutes variétés de
choix.

Le deuxième comprend les artieles
religieux artistiques (statues , images
tableaux , etc.) et surtout , en une salle
particulièrement bien aménagée, l'or-
fèvrerie (tabernacles , calices. ciboires
ostensoirs, etc.) dont les choix s'éta-
gent des plus classiques aux plus nou-
veaux.
' — -A." ¦ ¦¦!< ¦¦.• " .̂ KrU . - . . - " V  i,Enfm , le rayon livres : livres des
éditions propres de Saint-Augustin.
livres des éditeurs frangais dont Saint-
Augustin assure la diffusion , et tous
les bons et beaux ouvrages qui font,
on le sait , de la librairie Saint-Au-
gustin une exposition permanente.

Ne manquez pas de visiter cette ex-
position d'art religieux : joie des yeux,
enrichissement de l'esprit.

Ouvert de 9 h. a midi et de 14 à 18
heures les jours ouvrables jusqu 'au
samedi 9 mai à midi.

Férme le dimanche et la fète de
TAscension.

Communiqué
pour les vignerons

Dans Ces secteurs touches par le
gèl d'hiver 1962-63 la vigne débourre
mal et dans certains cas lès ceps ont
péri.

Nous aimerions d'abord conseiller
aux vignerons de ne pas s'affoler tróp
tòt. Il sé peut que cés ceps débour-
rent encore dans une ou deux semai-
nes.

Ensuite, s'ils plantent ce printemps
deg longs-pièds dans des parcelles

( exposées.,au gel d'hiver. ils : devraient
les planter couchés de sorte que la
tète se troùve à 5-10 cm. au-dessus
du sol et le talon à 25 cm. de profon-
deur. Planter trop profond des longs-
pieds nuit à la reprise dans certains
terrains, quand le printemps est lui-
mème froid.

On peut simplement regrettèr que,
malgré les recommandations répétées,
les Valaisans ne veuillent pas planter
des barbues de 32-40 cm. et n 'achè-
tent pas le peu que les pépiniéristes
ont greffé. Conséquence : il . n 'y en
aura pas beaucoup pour 1965 non
plus. Lés barbues de 32-40 cm. repré-
sentent la meitleure adaptation pour
prevenir les dégàts du gel d'hiver.

Station cantonale
d'essais viticoles

Chàteauneuf

Rogations
AYER (Fy) — Hier , les bourgeois

de Grimentz se sont réunis à l'occa-
sion de ce qu 'on appelle dans le vai
d'Anniviers les Rogations. Les comp-
tes annuel s ont été présentés et diffé-
rents problèmes d'intérèt general évo-
qués. Il en avait été de mème aupa -
ravant à Saint-Lue.

Première communion
GRONE (Gd). — C'est jeudi 7 mai

jòur de la fèté de TAscension. de
Notre Seigneur qu 'aura lieu la pre-
mière communion solentielle des en-
fants de la paroisse de Gròne.

Une retraite préparatoire est prè-
chée par '.e Rd Pére Rey, pendant ces
t/rois jours.

Votation
bourgeoisialé

VAL D'ILLIEZ — Les électeurs de
la bourgeoisie de Val d'Illiez étaient
appelés à se prononcer sur l' octroi
d'un crédit de 40 000 francs pour achat
d'un terrain sis au lieu-dit « En Play »,
empiacement d'une superficie de 4 000
m2 destine à l'établissement d'une
place de football servant de lieu de
patinage en saison hivernale.

La votation s'est passée dans le cal-
me et a donne une majorité d'une
voix seulement aux « oui ». Partici-
pation au scrutin 60 rc .

La décision des opposants n 'était
point le fait de conirecarrer le projet
des jeunes qui sollicitaient une sub-
vention à but sportif .  mais la consé-
quence de priorité à accorder à des
travaux plus urgenti et fort nombreux
d'édilité publique.



Du mardi 5 au diman. 10 mai
Dimanche et Ascension : ma-
tinée à 15 heures
Après «Un pyjama pour deux»
voici

UN SOUPCON DE VISON
avec Cary Grant - Doris Day.
Les jeux de l'amour et du ha-
sard...
Parie frangais - Eastmancolor
16 ans révolus

¦ WLW-m ii ] m ******- a **- ***m ****-
Du mardi 5 mai au lundi 11
Dimanche et Ascension : ma-
tinée à 15 heures

MICHEL STROGOFF

d'après Jules Verne
Le feuilleton qui remportè un
immense succès à la radio
Parie frangais - 16 ans rév.
Cinemascope couleurs

Mardi 5 mai :
CINECLUB

Jusqu 'à jeudi 7 - 1 6  ans rév.
100 minutes de fou-rire ! ! !

LES VEINARDS
avec Francis Bianche et Dar-
ry Cowl

Mardi 5 . 16 ans rév. - Der-
nière séance du « western »
implacable

FUREUR A L'OUEST

Mercredi et jeudi - 18 ans r.
'Un film d'amour et d'aventu-
res

LE GRAND JEU

Mercredi - Jeudi - 20 h. 30 -
Dès 16 ans
Une réédition qui s'imposait :
Un petit . .chef-d'ceuvre de
charme de gràce et de gaité
que Ton verrà ou reverra
avec grand plaisir

VACANCES ROMAINES
avec Audrey Hepburn et Gre-
gory Peck
Jeudi - 16 h. 30
Fii'.m italien

LA LOI C'EST LA LOI

Ce soir : RELACHE
Jeudi 7 mai (Ascension) une
seule séance à 20 h. 30, 16 ans

DANS LES GRIFFES DES BORGIA

Un puissant film de capè et
d'épée

Aujourd'hui : RELACHE
Mercredi et jeudi - 16 ans rév.

NOUS IRONS A PARIS
Dès vendredi 8 - 1 6  ans rév.

LE PLUS GRAND SPECTACLE
DU MONDE

Assemblée primaire et bourgeoisialé

La classe 1937 en balade

SION (Jh). — Pour sa sortie tra-
ditionnelle de printemps, la classe
1937 de Sion avait organisé dimanche
dernier une sortie surprise à Anne-
cy. Malgré un temps quelque peu
maussade, voire pluvieux , tous le.-
participants et notamment leurs char-
mantes épouses qui avaient l'honneur
de les accompagner à cette occasion
ont rapporté un excellent souvenir
de ce beau voyage effectué en voi-
ture.

Soiqnez bien vos yeux.
Nobella du Dr Nobel soulage,

fortifie les veux.

NAX (F). — Dimanche dernier , les
citoyens et bourgeois de Nax furent
appslés en assemblée pour prendre
tout d'abord connaissance des comp-
tes bourgeoisiaux et municipaux de
l'année 1963. L'état financier de notre
commune apparaìt très sain malgré
l'importance et Turgence de certains
travaux dont on ne peut surseoir
Texécution.

L'ordre du jour priait ensuite ces
mèmes citoyens à se prononcer sur
la ratification d' un contrat de vente
des eaux de la Réchy à la SANEC.
Après une discussion animée et un
vote correct, !e projet de vente des
eaux de la Réchy fut  accepté par une
majorité ne prètant à aucune équi-
voque. Il en fut de mème pour le re-
nouvellement du contrat avec la
Grande Dixence.

L'assemblée prit ensuite la décision
de vendre la maison Comina . Cette
maison menagait ruine et apparaissait
comme une verrue à l'entrée du vil-
lage. Gràce à la sagesse de l'admi-
nistration et des citoyens . des tra-
vaux d'amélioration furent entrepris
et aujourd'hui ce mème chalet très
bien aménagé a entièrement changé
de visage.

Dans les divers . certain s travaux
d'édilité , transformaticn de l'éclaira-
ge des rues et entretien de routes fu-
rent envisagés. Cette assemblée très
bien fréquentée . prouvé que l'intére!
voué à la cause publique est de bori
augure et les félicitations à cet égard

de M. Bitz . ayant preside les débats ,
à ses concitoyens le confirme.

Aujourd'hui : RELACHE
Mercredi et jeudi - 16 ans rév.

FUREUR A L'OUEST

Dès vendredi 8 - 1 6  ans rév.

NOUS IRONS A PARIS

Aujourd'hui : RELACHE
Dès mercredi :

ADORABLE JULIA

vernissage Willy Suter au Carrefour des Arts

L'artiste Willy Suter devant une de ses toiles exposée au Carrefour des
Arts : « Avignon ,- usine de ciment ».

(Photo Schmid)
Un public de choix a pris part à

l'ouverture de l'exposition d'un pein-
tre peu commun au Carrefour des
Arts.

Willy Suter a séduit beaucoup d'a-
mateurs d'art et amis venus de près
et de loin pour admirer sa nouvelle
production. Suter nous surprend d'une
exposition à l'autre. Peinture auda-
cieuse et virile ne cherchant à aucun
cas à plaire à toute le monde , à se
répéter ou à expioiter un truc trouvé
pour monnayer.

Cours d'échecs gratuit
SION (Jh). — Vu le succès rem-

porte par le dernier cours d'échecs,
organisé mardi dernier au « Foyer
pour Tous », à Sion , l'Association va-
laisanne des Foyers pour Tous don-
nera ce soir. dès 20 h. 30, dans les
mèmes locaux à l'avenue Pratifori ,
un deuxième cours gratuit.

Ce cours est organisé avec le con-
cours de membres du club d'échecs
« Valére », et est ouvert à toutes Ies
personnes désirant. s'initier à ce -.no-
ble jeu. X-i.-

Prochain spectacle
NENDAZ (Fr). — C'est jeud i soir

à Basse-Nendaz qu 'un groupe théà-
tral venu de Grimisuat presenterà un
drame intitulé : « Le Maitre de For-
ges ». L'oeuvre sera jouée en la salle
de gymnastique.

De bonnes nouvelles
SION (Jh) . — Les usagers de la

route Sion-Aproz seront certes heu-
reux d'apprendre que des ouvriers
de l'Etat du Valais procèdent en ce
moment à la réfection de la chaussée,
passablement endommagée ce prin-
temps par des camions lourdement
chargés de gravier.

Dans le mème programme de tra-
vail figure également Télargissement
du carrefour près des baraquements
militaire s jusqu 'ici masqué par des
arbres fruitiers. II ne fait  pas de dou-
te que cette amélioration diminuera
sensiblement les accrochages qui jus-
qu 'ici étaient assez fréquents en cet
endroit.

Le genie, a dit un penseur, est le
résultat d'une longue patience et de
recherche. Rien de durable ne se crée
au pied leve. Chez Willy Suter, les
créations sont le fruit  d'une tension
continue et renouvelée, sans cesse
amplifiée. Toute ceuvre humaine pro-
duit un rayonnement positif ou né-
gatif et méme neutre. Dans l'oeuvre
de Willy Suter nous trouvons un
rayonnement positif.

L'exposition durerà jusqu 'au 22 mai
1964.

Visite d'une commission
du Grand Conseil

NAX (F). — La semaine dernière
une commission du Grand Conseil pré-
sidée par M. le député Sauthier s'est
rendue à Nax. Cette visite au Balcon
se rapporté à la proroga tion de cré-
dits en faveur du remaniement par-
cellaire , dont Turgence de certains
travaux est notable.

Germaine!Luyet et m élèves à l'Atelier
SION (FAV). — Nous avons visite

dimanche après-midi l'exposition de
Germaine Luyet et de ses élèves, qui
vient de s'ouvrir dans le cadre par-
faitement aménagé de l'Atelier. Di-
sons d'emblée que cette exposition
nous émerveilla. Dès l'entrée, en em-
pruntant Tescalier qui conduit à la
cave, nous avons admiré , accrochés
au mur, les dessins débordant d'ima-
gination de plusieurs élèves.

Que de joie, que d'enthousiasme ,
que de fraicheur , dans ces composi-
tions où Ton sent que Timagination
n'a jamais été contrainte . mais bien
pi'.utòt née d'une spontanéité que le
professeur n'a fait qu 'orienter... Ani-
maux , paysages, bonshommes, tout un
monde recréé par des gosses n 'aj'ant
comme impératif que la volonté co-
lorée de faire jaillir leurs émotions.
Parmi eux , « le cirque », de la jeune
Roulet . une élève de huit ans, qui
nous donne la ravissante vision d'un
funambule entouré de visages bizza-
rement disposés. Ajoutons que le
photographe Ruppen , avec le talent

qu on lui connait , a eu Theureuse
idée de fixer sur sa pellicu'le des
scènes vivantes de tout ce petit mon-
de au travail.

Tout au bas de Tescalier , la porte
s'ouvre sur l'Atelier et nous voici de-
vant les toiles de Germaine Luyet.
Face à l'entrée, une des plus belles
réussites : « Les Oliviers », paysage
admirable à travers lequel filtre le
dense soleil d'une heure méridienne
vécue à Itaque. Puis toute une sèrie
de petites scènes vigneronnes que
l'artiste a croquées dans des caves,
près des pressoirs et dont elle a
transposé et le mouvement et l'at-
mosphère, avec une très sùre acuite.

Suivent une sèrie de paysages sé-
dunois , vieux quartiers , ruelles pitto-
resques, tou t cela baigné de tons
chauds qui soutiennent avec force la
vivacité du trait . Plusieurs portraits
séduisent infailliblement le visiteur
par leurs expressions, leurs poses heu-
reuses que l'artiste a souhaitées. N'ou-
blions pas , à la place d'honneur, la
plus belle ceuvre, à notre avis, de
Germaine Luyet : « Le Clown », qui
jette son majestueux regard sur cette
belle exposition qui . nous Tespérons ,
verrà défiler une foule de visiteurs
enthousiastes

Rallye cantonal
des Écoles du dimanche

de l'Eglise réformée du Valais
Le jeudi 7 mai , jour de TAscension ,

la colline de Mont-d'Orge retentira
des cris joyeux de nombreux enfants.

Les paroisses réformées du VaCais
organisent ce jour-là un grand ral-
lye d'enfant;; de ses Écoles du diman-
che. Des jeux , des concours les dé-
lasseront. Les grands participeron t au
jeu biblique base sur l'Evangile selon
St-Luc (Evangile qu 'ils ont étudie cet
hiver) , tandis que les petits suivront
la piste d'un jeu missionnaire.

Les parents qui accompagneront
leurs enfants — il faut  souhaiter
qu 'ils seront nombreux — ne seront
pas dé'.aissés pour autant. Le matin.
ils seront réunis autour du Seigneur
et de sa Parole pendant le culte ;
l' après-midi , un exposé-débat sur :
« L'Ecole du dimanche ¦> (très souvent
appelée aussi « Culte de l'enfance »,
leur permettra de partager leurs pré-
occupations concernant l'éducation re-
ligieuse de leurs enfants.

Il reste à souhaiter que le sa eil
soit de la partie et à tous ces en-
fants une belle journée.

PL .R.

Le préfet de Sion
victime d'un accident

SION (My) — Samedi , sur le coup
de midi , une voiture condui te par M.
Maurice d'Allèves , préfet de Sion,
circulait dans le Haut -Valais. Sou-
dain . à la heuteur du vil lage de Nie-
dergestlen. au cours d' une manoeuvre
de dépassement , elle entra en colli-
sion avec une voiture mi l i ta i re  de
type VW. Il n 'y a pas eu de blessé,
mais on déplore des dégàts maté-
riels.

Consultations pour nourrissons

47 petits Parisiens
sont arrivés en Valais

SION. — Ainsi qu 'il a ete annonce
au mois de janvier , la Ville de Sion
organisé tous les jeudis au rez-de-
chaussée de la Pouponnière Valaisan-
ne — dernière salle à gauche au fond
du couloir — une consultation gra-
tuite pour bébés de la naissance à
12 mois.

Le but de cette ceuvre est doublé :
— dépister toute maladie ou mal-

formation chez les nouveau-nés en
vue de les l'aire soigner par le méde-
cin de famille ;

— conseiller les mères aux prises
avec des problèmes d'alimentation ou
d'hygiène parfois malaisés à résoudre.

Beaucoup de mères viennen t déjà.
Afin de canaliser cette affluence el
surtout pour éviter de longues atten-
tes, nous recommandons aux person-
nes désireuses de venir à ces visites.
de téléphoner au préalable , entre 14
et 16 heures, tous '.es jours sauf les
ieudi et samedi . au Service social de
la Ville de Sion (No 2 50 18 et 2 50 19)
pour prendre rendez-vous. et. le ren-
dez-vous pris . de venir si possible à
l'heure indiquée , ceci dans leur inté-
rèt tout comme par égard pour les
autres mamans.

Nous rappelons que la consultation
a lieu de 14 à 16 h. pour Ics conseils

de régimes et d'hygiène courante et
de 16 h. à 17 h. 45 pour les bébés qui
doivent voir le médecin et pour tous
ceux qui viennent pour la première
fois.

Le jeudi 7 mai . fète de TAscension .'a consultation n 'aura pas lieu.

SION (FAV) — Hier matin , dans le
cadre de l' action Feu et Joie, les res-
ponsables de ce mouvement , dont on
ne saurait trop relever l' oeuvre cha-
ritable. ont ramené en Valais 47 en-
fants  appartenant ,'à des familles mi-
sèrables ou nécessiteuses de la région
paris iennes.

Ces enfants de 2 à 5 ans ont été
répartis dans plusieurs familles va-
laisannes , soucieuses de contribuer à
cette entreprise de charité qui a de-
mande tant  de dévouement . De Col-
iombey à Viège, ces enfants trouve-
ront durant  deux mois un ciimat peut-
étre inhabituel  mais combien meilleur.

Don Bosco
nous invite

SION. — Jeudi c'est fète. Jeudi ,
c'est TAscension , celle du Christ , cel-
le de Sion aussi , mais où . vers quel
paradis ?

Vers la cour de l ' Inst i tut  St-Joseph
au haut de la viTe. Mais pourquo i ?
Pour s'y réjouir sainement . dans la
bonne humeur de notre grand patron
Don Bosco.

Mais qu 'y fera-t-on . jeud i 7 mai ,
à l'Institut ? On y retrouvera les
amis , les anciens de la maison aussi
et tous les Sédunois ; on y jouera
aux fléchettes . au menuisier , au ma-
rin . aux quilies. On nous divertirà
avec des petits animaux qui courent
dans les cabanes , manger la salade.
Vous savez , il s'agit du ca 'ionodrome
On y mangerà aussi de la radette.
car iout bon Valaisan sait que l'ami-
tié ne se déve'oppe vraiment qu 'au-
tour d'un verre de fendant coulant
dans un lit de fromage fondu.

Enfin , cette journée est destinée à
renouer Ies liens entre la maison du
joyeux Don Bosco et la plaisante cité
sédunoise.

Visite d'un expert agricole
NENDAZ (Fr). — On constate dans

les champs de framboises de la ré-
gion de Basse-Nendaz de sérieuses
attaques d'araignées rouges. Les pro-
ducteurs sont conviés à traiter rapi-
dement et efficacement leurs cultu-
res. Afin d'examiner la situation dans
son ensemble, un expert agricole, M.
Duperret , des stations d'essais de
Lausanne, s'est rendu à Nendaz et a
visite les cultures. Cette attaque d'a-
raignées rouges ne compromet toute-
fois pas la récolte qui s'annonce nor-
male car l'état des framboisières est
aujourd'hui bien tenu.

Vente d'insignes
NENDAZ (Fr). — Au profit de la

ligue antituberculeuse de Nendaz et
Veysonnaz, une vente d'insignes est
organisée le jour de l'Ascension dans
tous les ménages de3 deux communes.
Le sujet de cet insigne est dù à un
artiste du pays, M. Francis Michelet ,
de Fey.

GRAIN DE SEL
Deuxième réponse..
—Alors , Ménandre , c'est a vous

de jouer.  Vous avez eu plus de
t - ingt-quatre  heures pour fa i r e  des
recherches a f i n  d'apporter  la ré-
ponse que sollicite une jeune col-
légienne de la région de Sierre.

— Je me f ro t t e  les mains...
— He ! He !
— Si... Si...
— C'est donc que rous avez

trouvé.
— Ouaìs ! Ce ne f u t  pas sans

peine . je  l'avoue.
— A la Bibliothè que cantonale ?
— Nier. .'
— Pourquoi ?ne répondez-vous

non en russe ?
— Parce que la question éta 't

formulée  ainsi : « Pouvez-vous me
dire ou me citer les c h i f f r e s  de ti-
rage de quelques « Best sellers »...

— C'est-à-dire de livres qui ont
eu le plus for t  tirage dans le mon-
de.

— C' est ca... Si je  vous dis «niet»
c'est parce que les ceuvres de Lé-
nine ont atteint , en 1962 , un tira-
ge de... Essauez de deviner le ch i f -
fre.. .

— Aucune idée.
— Un tirage de 304 757 000 exem-

plaires. On indique ensuite un bou-
quin pa m aux Etats-Unis qui a
fa i t  plus de 9 millions au tirage ,
c'est « The Common Sense Book
of Baby and Chìld Care »...

— Traduction ?
— Demandez-la à Alexandre

Theler la pro chaine fois  que vous
le rencontrerez , ou à M. Crittin , du
café de Genève , qui parlent l'an-
glais comme des Anglais ... Mais
revenons à nos « Bests sellers »...
« Les carnets du major Thomson *ont connu un tirage de 1 010 000
exemplaires. M . Pierre Daninos a
fa i t  for tune  avec son major. «Tor-
rents» , de M. A. Desmarets fa i t
juste le million d' exemplaires. «Le
Petit Monde de Don Camillo» , de
Guareschi , est monte à 965 000
exemplaires. «Le Grand Cirque» ,
de Pierre Clostermann , a franchi
le cap des 935 000. Vient ensuite
le «Bonjour Tristesse» , de Fran-
goise Sagan , avec un tirage de
840 000 exemplaires ; puis « Les
Aristocrates », de Michel de Saint-
Pierre, avec 600 000 ; « L'Histoire
de France racontée à Juliet te », de
Jean Duché , avec 550 000 exemplai-
res

— Ouf ! Ca fa i t  des ch i f f r e s .
— Oui. Mais le « Best seller »

mondial , c'est la Bible.
— Qu'est-ce que vous me chan-

tez l à ?  *' • *. **- ' ••< ¦> .-.;*.,•¦> •• ¦* •• ¦- ¦ ¦'¦ i
— La- vérité \ màn - lvietf %7la f - 'vié-

rité , rien que la vérité. C'est la
Bible. On en connait pl us de 1136
traductions et le ch i f f r e  de tirage
de ces multiples éditions dépassé
de loin celui des ceuvres de Lén i-
ne. De quelques centaines de mil-
lions d' exemplaires. C'est le livre
le plu s lu au monde et, sans aucun
doute , le meilleur. Mais j'im agine
que vous ne la pos sédez pas, la
Bible , monsieur.

— Vous vous trompez. Je l'ai,
oui , pas depuis longtemps , mais je
l' ai, dans une belle édition qui vous
f erai t  enuie...

— Moi , j' en ai une vieille , très
usée , mais que je lis souvent , da !

Isandre.



Former la jeunesse par !a lecture, est le sujet d'un important
congrès national en ville de Sion

Bienvenue ò* vous tous,
soucieux de la formation

de notre jeunesse helvétique
par la lecture

A vous initiateurs du Cours pour
dirigeants de bibliothèques popu-
laires ,

A vous délégués de la commis-
sion nationale suisse pour l 'UNES
CO,

A vous délégués de l'Union suis-
se pour l' enseignement profession-
nel (USEP),

A vous délégués de VAssociation
suisse des bibliothécaires ,

A vous délégués de la Fédération
« Pro Juventute »,

A Vous chers Confédérés  parti-
cipant à ce cours , désireux de
vouer vos bons services à l'édu-
cation juvénile par la lecture ,

Que la Ville de Sion vous soit
f avorable pour vos études et réso-
'utions. Elle vous accueille d'un
geste fraternel  et encourageant.

FAV

De tous ceux qui ont pris a cceur la
formation de la jeunesse, TUNESCO
par sa commission nationale suisse en
collaboration avec l'Union suisse pour
l'enseignement professionnel (USEFi
l'Association suisse des bibliothécaires
et la fondation Pro Juventute ont esti-
mé que la lecture était un des meil-
leurs moyens d'y coopérer. Et , pour

la favoriser , la formule des bibliothè-
ques populaires spécialisées pour la
jeunesse a été préconisée.

On a pensé que des cours pour diri-
geants de bibliothèques seraient utiles
Le premier eut lieu à Zurich pour la
partie alémanique. l'an passe. La par-
ticipation y a dépassé toute attente
Aussi n 'a-t-on pas attendu plus long-
temps pour organiser un cours sem-
blable en Suisse romande. Les res-
ponsables ont choisi la bonne ville de
Sion à cet effet ce qui constitue pour
la capitale du Valais un honneur dont
elle apprécié toute la valeur.

Ce cours de trois jours a rassemblé à
Sion près de quarante participants ve-
nus des cantons romands.

LA RECEPTION
C'est dans une des salles affectées

justement à la bibliothèque de la jeu-
nesse que les congressistes furent sa-
lués par M. R. Bossy, délégué de la
commission suisse de TUNESCO. En
guise d'introduction . le distingue dé-
légué dit bien que l'homme n'a jamais
fini d'apprendre et qu 'aujourd'hui où
le temps des loisirs est prolongé et que
d'autre part ce mème progrès n'enlève
rien à la nécessité de la lecture que
ne peut compenser ni la radio ni la
télévision, le besoin de s'instruire, de
se développer par la lecture reste va-
lable et impérieux.

La ville de Sion était représentée à
ce congrès par le conseiller Bernard
de Tofl è'nté. Le 'aistihgùifftaèistrat Hit
toute la reconnaissance pour Thonnéuf
de recevoir les congressistes, se ren-
dant bien compte lui comme président

de la commission scolaire de la ville,
des bienfaits et de la somme de con-
naissances que peut apporter l'usage
d'une bibliothèque bien connue. Il
ajouta des voeux amicaux pour ce con-
grès et pour les participants qui, il
faut l'espérer , emporteront de Sion un
agréable souvenir.

Le programme de la matinée com-
portait une brève allocution de M.
Borgeaud , président de l'Association
des bibliothécaires suisses. Heureuse-
ment le programme a menti , l'orateur
ne fut pas court et on Taurait écouté
bien plus longtemps à nous dire les
buts de l'association qu'il prèside, la
collaboration entre bibliothèques, la
liaison entre lecteurs et directions de
bibliothèques. le contact créé entre
usagers de bibliothèques. Le distingue
président dit très bien qu'il ne suffit
pas de voir et d'entendre, par radio et
télévision , comme on le croit de nos
jours , mais que mème la civilisation
actuelle ne peut se passer de la lec-
ture comme moyen de formation intel-
lectuelle.

« Les bibliothèques au service de
tout le monde » fut le sujet traité par
Dr Egger , directeur du Centre d'in-
formation en matière d'enseignement,
et « Problèmes spéciaux d'une petite
bibliothèque » celui exposé par Mlle
Gardy, directrice de la bibliothèque
Pestalozzi à Neuchàtel.

L'après-midi était consacré au pro-
bTème ffiipWftTnf du «""i'tflèHéTà letture
dàtìs l'éducation des adolescents""» "par
l'abbé Carrier, professeur à Fribourg.

Cgr

Brillant festival de chant à Arbaz... !
ARBAZ — A huit jours d'intervalle ,

deux festivals de chant ont fait éta -
lage au grand jour de tout ce que le
Valais centrai compte de disciples de
Ste-Cécile dans le chant. Les deux
festivals ont eu plein succès. Bien
que de mème genre et avec des pro-
grammes presque identiques , ces deux
manifestations , l' une en plaine , à Sion ,
l' autre en montagne , à Arbaz , se dif-
férencient grandement par leur as-
pect. A Arbaz , un souffl é de monta-
gne donnait  une chaleur intense aux
voix . une gaieté de fond à la présen-
tation , à l' exécution , voire aux dis-
cours et à l' allure du cortège. Une
bonhomie sympathique régnait au
village et à la halle de féte.

Le président de l'Union chorale du
Centre, M. Innocent Vergères. avait
eu du f lair  lorsqu 'il s'est entouré d'un
état-major de haute classe : chacun
dans son dicastère y a excellé, MM.
Hilaire Bonvin comme président de
l' organisation , Rv. Recteur Crettol à
la tète du jury , Marc Constantin com-
me major de table , le chef Brunner
à la cuisine. Les membres des comi-
tés. les commissaires. les filles d'hon-
neur muées en charmantes serveuses,
tout ce monde fut  digne des chefs .
Aussi méritent-ils toutes et tous de
chaleureux remerciements

LA RECEPTION — Du haut d'un
balcon fleuri , le président du comité
d'organisation donna la parole au
président de la commune, du nom ta-
lentueux , dit-il , de Bonvin Joseph.
Celui-cl trouva de suite un auditoìre
prét à accuelllir ses souhaits de bien-
venue où prenait naissance la joie qui
regna le jour durant. Il exprimait les
sentiments de franche hospitalité de
la population d'Arbaz heureuse de
recevoir tant de chanteurs.

Un vin d'honneur coulait généreu-
sement avant l'office divin.

A la MESSE, célébrée par M. le
cure Antonin , Thonorable abbé parla
de la mission des chanteurs à l'église
et de la valeur de leur dévouement
à cette tàche qui les honore.

LE CONCERT RELIGIEUX qui sui-
vit révéla les qualités croissantes
dans l' exécution du chant sacre. Le
chceur d'ensemble exécuta T « Ave
Maria » d'Arcadelt et « Dieu de Ma-
jesté » de Gomulka , ce fut une belle
chose Chacune des sociétés se pro-
duisit comme du reste au concert de

l'après-midi avec un seul morceau ,
Veysonnaz debuta avec « Jesu Dulcis
Memoria » , de Parchet. A coté des
Palestrina , des Vittoria , Hassler, Ca-
ciolini , se faisaient remarquer T « Ave
Maria » et le « Sanctus » de l'abbé
Crettol.

LE CORTÈGE traversa Arbaz par
ses rues propres et gaiment enguir-
landées. De nombreuses dames en
beaux costumes du pays faisaient la
haie et ne ménagèrent pas les applau-
dissements. L' « Espérance » instru-
mentale d'Arbaz ouvrait la marche ,
précédée de quatre tambours , ins-
truits par le tambour de mérite Bon-
vin. Les demoiselles d'honneur d'Ar-
baz les premières. puis celles de Nen-
daz. de Fey et d'Isérables en élégan-
tes paysannes du pays donnalent le
ton au cortège , celles de Savièse en
fichu et tablier blancs marchaient
crànement. les quatre d'Hérémence
méritent une mention speciale pour
leurs riches « cocardes » aux cha-
peaux valaisans à dentelles d'or. Deux
lardiniers fleuristes précédaient le
eroupe .de Plan-Conthey, poussant al-
lègremlnt leur brouette chargée de
fleurs printanières.

LE BANQUET, savamment prépare
par le maitre-queue Brunner et servi
par les demoiselles d'honneur char-
mées de cette noble tàche, a satisfait
en qualité et en quantité. L'Espérance
d'Arbaz aerémenta encore ce repas
de ses productions.

Institué major de tabl e par le pré-
sident Vergères, M. Marc Constantin
fut un animateur sans pareil. Humour,
gaieté. drólerie , tout à été employé
pour faire de l'après-midi une joyeuse
partie artistique et de plaisir.

Les 14 sociétés passèrent sur le po-
dium à ses ordres et accablées de
compliments de toute sorte. Un seul
groupe eut l' autórisation de bisser et
c'était mérite. Ce fut le Chceur mixte
de Plan-Conthey dirige par l'abbé
Crettol dans le chant « Mon rève ».
de Pigeon Haenni. A noter aussi que
le mème auteur s'est fait  apprécier
dans sa « Marche des Arbaziens »
iouée par la fanfare au dessert.

Le président de l'Union , M. Vergè-
res, apporta le salut de son comité
et ses remerciements aux autorités.
aux chanteurs et releva le mérite de
M. le recteur Crettol qui met ses ta-

lents au service des chanteurs d'église
et profanes. De son coté, M. l'abbé
Crettol remercia la population d'Ar-
baz dont il fit un éloge très fin et
mérite. Il fit une heureuse comparai-
son entre la vie rurale d'autrefois et
celle d'aujourd'hui, encourageant les
jeunes à discerner ce qu 'il faut con-
server de ce qui fut.

La proclamation des mérites d'an-
cienneté donna lieu à une cérémonie
à laquelle les bénéficiaires furent très
sensibles (ci bas la liste de ces meri-
tanti. Le vétéran Gustave Fumaux,
vétéran de 50 ans d'activité , répondit
à cet homrnage en chantant gaiement
une « ancienne » en bon patois de
Conthey, ce qui plut et fut chaleureu-
sement applaudi.

L'Union chorale du Centre est sur
un bon , très bon chemin. Que cette
voie résonne toujours à l'écho de ses
pas.

Cgr.

Le Révérend pére Panchard
va nous quitter

BRAMOIS (Dk). — Le Rvd Pére
Panchard Laurent, fils d'Henri , a fait
ses adieux à la population de Bra-
mois , au cours d'une messe solennelle
célébrée dimanche matin en l'église
de Bramois. Le Pére Panchard . qui
a dit sa première messe il y a seu-
lemen t deux ans, est né en 1937. Il
a choisi comme terre de mission, le
Senegal.

Le Pére Panchard s'embarquera le
13 mai et nous lui souhaiton s un bon
voyage en espérant le revoir tout de
méme d'ici quelques années en visite
parmi nous.

Nos agents ont suivi un cours

SION (FAV) . — Hier , nos agents de
la police municipale ont suivi un cours
d'instruction generale donne par M.
Dayer, commissaire de police. Ce
cours leur aura permis d'augmenter
leurs connaissances si précieuses dans
une profession souvent extremement
delicate.

Ensevelissement de M. Maurice Tschopp

Trois Valaisans
au comité centra!
du parti radicai

Elle se jette
contre un piatane

BRAMOIS (Pd). — Dimanche der-
nier, une nombreuse foule de pa-
rents, d'amis et de connaissances, ac-
compagnaient à sa dernière demeure
M. Maurice Tschopp, decèdè subite-
ment dans la nuit de jeudi à vendre-
di.

Né en 1894, le défunt était retrai-
te de l'usine de Chippis et vivait pai-
siblement avec son épouse. Il était
pére de cinq filles , toutes bien éta-
blies, et dont l'une est marraine de
la « Comona Valéjana de Zeneva »,
épouse du président de la dite société.

SION (FAV) — Le parti radicai dé-
moeratique suisse a tenu son congrès
à Locamo. A cette occasion , MM.
Jean Vogt , secrétaire cantonal , et
Louis-Claude Martin , de Monthey,
président de la Jeunesse radicale , ont
été élus au comité centrai du parti ,
venant y rejoindre M. Edouard Mo-
rand , président cantonal et membre
du comité directeur. Toutes nos féli-
citations.

SION (FAV) — Hier apres-midi,
une voiture appartenant à M. Guy
Clivaz , de Sion, dans laquelle avaient
pris place deux jeunes filles , venait
de l'avenue du Midi et voulait re-
monter l'avenue de la Gare. Le véhi-
cule prit son virage très brusquement
car un camion de la FVPL descen-
dait l'avenue. La conductrice ne re-
dressa pas assez vite sa machine qui
vini percuter un arbre. Cet acciden t
a provoqué de sérieuses perturba-
tions dans la circulation. La police
cantonale a procède au constai

H avait été victime. l'hiver dernier,
d'un malaise qui l'avait obligé à gar-
der le lit , puis la chambre durant un
certain temps. Mais il semblait bien
remis puisqu'on le voyait à nouveau
se promener avec sa canne dont il
se servait sans paraìtre en avoir réel-
lement besoin , car il était reste très
jeune de caractère. Il jouissait de
l'estime generale et sa fin si rapide a
cause une surprise attristée dans tou-
te la commune. Son enterrement fut
une belle démonstration de sympa-
thie et de considération.

La fanfare la « Laurentia », dont
il était membre d'honneur, vint con-
duire le cortège funebre et lui adres-
ser un dernier adieu au cimetière.
Nous renouvelons à la famille, et par-
ticulièrement à sa veuve si éprouvée,
nos condoféances émues avec l'expres-
sion de la part que nous prenons à
sa grande peine.

Pour TAscension,
les tambours du Valais romand

à Savièse
SAVIÈSE (FAV) — Jeudi , jour de

TAscension , « La Liberté », section
des tambours de Savièse, mettra sur
pied la Fète des tambours du Valais
romand. Cette manifestation s'annon-
ce d'ores et déjà très prometteuse et
se déroulera à Saint-Germain, sur la
place du terrain de football. Les con-
cours individuels débuteront à 7 h.
30 et seront suivis de la messe à 10 h.
Avant le diner, on interpreterà des
morceaux d'ensemble qui précéde-
ront eux-mèmes le vin d'honneur.

Dans l'après-midi, dès 13 h. 15, le
cortège empruntera les rues du villa-
ge, alors qu'à 14 h. reprendront les
concours individuels auxquels succé-
deront les concours de groupes et de
sections, ainsi que les productions des
sections invitées.

Enfin, la distribution des prix est
prévue aux environs de 18 h.

Bonne chance a nos amis saviesans
qui mettront tout en oeuvre pour que
cette manifestation d'un genre fort
sympathique obtienne un grand suc-
cès populaire.

Les 90 ans
de M. Géronce Barras

CRANS — M. Géronce Barras, an-
cien président de la commune de
Chermignon, vient de féter , avec les
membres de sa famille , ses 90 ans.

M. Barras est un grand pionnier
de la station puisqu 'il est le fonda-
teur de la société de musique l'Echo
des Bois, du Golf , et de beaucoup
d'autres sociétés de la région de Mon-
tana-Crans. Il a su , par son esprit
dynamique et ouvert, donner à sa
belle famille un idéal de travailleurs
et c'est avec joie qu 'il a pu rencon-
trer hier soir et constater que quatre
générations étaient présentés pour fè-
ter cet événement.

La fanfare l'Echo des Bois de Mon-
tana-Crans n 'a pas manque de donner
une aubade agréable a son membre
fondateur.

Bientót
le Maillot Rouge

CHIPPIS. — De la chanson , de Ca
fantaisie. des variétés, il y en aura
lors du concours du Maillot Rouge
qui aura lieu, le samedi 9 mai , au
Café National , à Chippis. Une audi-
tion des concurrents a permis de met-
tre sur pied un programme du ton-
nerre qui annonce les productions al-
lant de la chanson au conte en patois
et frangais. Une dizaine de concur-
rents s'affronterorut loyalement en
deux tours. Leurs numéros seront en-
trecoupés de musique variée par l'or-
chestre de M. Richard Clavien.

St-Maurice et le district

La Saint-Sigismond
ST-MAURICE (FAV). — Depuis St-

Maurice, St-Sigismond est le saint le
plus vènere dans la cité d'Agaune.

L'église paroissiale, placée sous sa
protection , a marque ce jour de fète

en présence des autorités cantonal
en y célébrant une messe solennelle
et communales, dont M. Frangois Mey-
tain , président , M. Marcel Gross,
conseiller d'Etat , M. Alphonse Gros,
préfet , Gilbert Granges, préfet et M.
Amacker , jug e, tandis que le chceur
mixte de St-Maurice interprétait une
très belle messe de Laffus « O, douce
mémoire », sous la direction de M. le
chanoine Pasquier.

Une procession à laquelle partici-
paient , outre le clergé, les autorités.
les écoles et les paroissiens , defila
ensuite dans les rues de St-Maurice.
empruntant pour la première fois une
très belle route qui remplacera. dcré-
navant Ca rampe quasi impraticable
qui conduisait jusqu 'ici au tertre sur
lequel est bàtie l'église paroissiale de
St-Maurice. Cette route est Tceuvre
posthume de M. Michel Dyonisotti.
L'inauguration de cette première con-
cordai harmonieusement avec la fè-
te patronale.

t '
Madame Allice Fontannaz-Papil-

loud, à Vétroz ;
.Monsieur. Etienne Fontannaz, à Vé-

troz ;
Mademoiselle Marie-Agathe Fon-

tannaz, à Vétroz ;
Madame Veuve Célestine Penon-

Fontannaz, ses enfants et petits-en-
fants , à Vétroz ;

Monsieur et Madame Elie Fontan-
naz-Germanier, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Vétroz ;

Reverende Sceur Mairie-Carmel, à
Chambéry ;

Madame Veuve Rosa Fontannaz-
Fontannaz, ses enfants et petits-en-
fants, à Vétroz ;

Reverende Soeur Madeleine, à Tho-
non ;

Madame Veuve Marguerite Papil-
loud-Fontannaz, ses enfants et petits-
enfants , à Vétroz ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Madame Frangois Vergère-Papilloud,
à Vétroz ;

Monsieur Léonard Papilloud, à Vé-
troz ;
ainsi que les familles parentes et ali—
liées ont la grande douleur de faire
part du tragique décès de

MONSIEUR

Emile FONTANNAZ
leur très cher époux , papa , frère,
beau-frère, onde et parent , survenu
accidentellement le 2 mai 1964. dans
sa 61me année.

L'ensevelissement aura lieu à Vé-
troz, mardi 5 mai 1964, à 10 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de lettre de fai-

re-part.
s 
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Le Chceur Mixte Ste-Maric-Made-

Ieine de Vétroz, a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

MONSIEUR

Emile FONTANNAZ
membre actif
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Le Pathet Lao accepté d'examiner
les propositions de Souvanna Phouma

VIENTIANE (Afp). — Le Pathet Lao accepté d'examiner les propositions
du prince Souvanna Phouma pour dénouer la crise laotienne et ce dernier doit
effectuer un nouveau voyage à Khan? Khay dans quelques jour s pour obtenir
la réponse de la gauche laotienne : telle est, en substance, la déclaration faite
hier à la presse par le prince Souvanna

Cette attitude de la gauche laotien-
ne est généralement considérée à
Vientiane comme un facteur positif.

« J'ai vu le prince Souvanouvong
et M. Phoumi Vongvichit , présiden t
du Néo Lao Haxat et secrétaire du
comité centrai , a déclaré le prince
Souvanna Phouma. J'ai exposé les
changements intervenus dans la si-
tuation politique à Vientiane et les
solutions que j' envisage pour dénouer
la crise. J'ai demande que mes inter-
locuteurs réfléchissent à ces proposi-
tions et ils ont accepté. Je retournerai
dans trois ou quatre jours à Khang
Khay. L'atmosphère a été très ami-
cale et j'espère que la prochaine ren-
contre donnera des résultats plus
concrets ».

Les chargés d'affaires britannique suivants

Phouma à son retour de Vientiane.
et soviétique. représentants des co-
présidents de la conférence de Ge-
nève sur le Laos , M. Pierre Millet ,
ambassadeur de France. et le premier
conseiller Michel Cadol , ainsi que
l'ambassadeur d'Australie, qui accom-
pagnaient le prince à Khang Khay,
située à 150 kilomètres au nord de
Vientiane , ont tous souligné la cha-
leur de Taccueil réservé au premier
ministre.

Un détachement de neutralistes de
gauche rendait les honneurs pendant
que des Laotiens brandissaient des
drapeaux et des bouquets de fleurs.
En ce qui concerne la discussion pro-
prement dite , les diplomates ont note
particulièrement les deux éléments

1 II apparait que le Pathet Lac
est oppose à l'idée mème de la fu-
sion souhaitée à Vientiane à la suite
du coup d'Etat du 19 avril.

2. Le Pathet Lao ne veut pas rom -
pre les ponts et entend examiner à
fond les possibilites présentées par le
prince Souvanna Phouma

« Ils sont contre, mais demeurent
compréhensifs à l'égard de la posi-
tion du prince Souvanna Phouma »
a indique un diplomate.

Cependant , hier matin encore, la
gauche laotienne diffusait sur sa ra-
dio une interview de M. Phoumi
Vongchivit , ministre de l'information
du gouvernement de coalition et se-
crétaire du comité centrai du Néo Lao
Haxat , qui laissé présager que le Pa-
thet Lao, s'il accepté la discussion
ne cèderà en rien sur le fond, car,
d'ores et déjà, il exige :

1. Le maintien integrai de la sou-
veraineté de la coalition.

2. La discussion immediate du co-
mité révolutionnaire et du comité de
défense nationale, ce dernier prèside
ipso facto par le prince Souvanna
Phouma, premier ministre et ministre
de la Défense nationale, et

3. De traduire devant le tribunal
les auteurs du coup d'Etat du 19
avril , les généraux Kouprasith et
Siho.

Capture d'un Vietcong

Horrible drame de la route
en Italie près de Terni

ROME (Afp). — Emprisonnés dans
la carcasse d'une voiture accidentée,
deux femmes et deux enfants sont
restés pendant sept heures près des
cadavres du conducteur et de son
voisin.

L'accident s'est produit non loin
de Terni, sur une route accidentée,
à bord de la voiture se trouvaient
deux sceurs, leurs époux et deux en-
fants. Au moment où elle traversait

un pont. l'automobile a défoncé le
parapet et s'est écrasée, 10 mètres
plus bas, dans un ravin. Les deux
hommes ont été tués sur le coup, tan-
dis que leurs épouses et les enfants,
avaient de multiples fractures et per-
daient connaissance.

C'est un pécheur qui a découvert la
voiture, Ies blessés ont été transpor-
tés à l'hòpital de Terni.

Grave accident a Guantanamo
Américains tués par des mines...

WASHINGTON (Afp). — La marine
américaine annonce que 5 militaires
américains ont , trouvé la mort à la
base de Guantanamo sur un champ de
mines.

La marine américaine précise que
Ies cinq hommes, tous de jeunes ma-
telots du navire d'attaque amphibie
« Boxer », actuellement à Guantana-
mo pour des « manoeuvres de rou -
tine », étaient en permission à terre

Elle ajouté : Les autorités de Guan -
tanamo en sont réduites aux hypo-
thèses en ce qui concerne les causes

de ce drame, puisqu'à notre connais-
sance, il n'y a pas eu de témoin ».
Les explosions se sont produites dans
Un champ de mines américain à en-
viron deux kilomètres de la route, en-
tre celle-ci et l'une des plages du
secteur. La marine indique qu 'il est
possible que les cinq hommes, qui
avaient emporté leurs maillots et des
serviettes de bain se soient perdus
à la tombée de la nuit « et aient pé-
nètre par erreur dans une zone in-
terdite dont Ies limites sont stricte-
ment indiquées ».

En Valais * En Valais * En Valais * En

Spectaculaire embardee de trois voitures
MARTIGNY (FAV). — Un automo-

biliste de St-Léonard , M. René Gail-
let, qui circulait au volant de sa 404
en direction de Charrat , venait d'a-
morcer un dépassement Iorsqu'une
Alfa Romeo, conduite par M. Delpret-
ti, de Sierre, qui s'apprètait à doubler
au mème instant, se rabattit soudain
sur la droite et accrpcha au passage
la 404 de M. Gaillet, qui s'en alla
percuter le talus. Lors du choc, la
voiture de M. René Trollé, une Opel

Kadett. termina sa course une centai-
ne de mètres ptus loin , dans un ver-
ger. Quant à l'Alfa Romeo de M. Del-
pretti , elle fit plusieurs tonneaux
avant de se retrouver fond sur fond,
et complètement démolie, au fond d'un
talus.

Par une chance pour le moins ex-
traordinaire, l'on ne déplore aucun
blessé mais les dégàts occasionnés aux
trois véhicules sont très importants.
La police a procède au constat d'usage.

Où en est la typhoide à Monthey ?
MONTHEY (FAV). — Nous avons

publié samedi un bref communiqué
émanant du Service cantonal de l'hy-
giène et annoncant que deux cas de
typhoide venaient d'étre décelés à
Monthey .

A la vérité, il s'agit de trois cas,
mais le premier est pratiquement hors
de danger.

On se pose un peu partout des
questions sur les origines de cette
epidemie. On a avance qu'il s'agissait
d'eau polluée. On pense, en effet , que
les malades ont absorbé des eaux in-
dustrielles, impropres à la consom-
mation. A la Ciba, il y a deux régi-

mes d'eau fort différents : Tun des-
servant de l'eau potable, l'autre de
l'eau industrielle. Des inscriptions in-
diquent : « Eau potable ». Aucune
mention ne signale, par contre. les
« eaux industrielles ». Interrogés, les
malades ont prétendu ne plus se sou-
venir si, oui ou non , ils avaient con-
sommé des eaux industrielles.

Notre Service de PHygiène procè-
de actuellement à toute une sèrie
d'analyses.

Blessé en manipulant
une arme à feu

FLANTHEY (Ln). — En manipulant
une arme à feu de petit calibre, di-
manche après-midi, aux alentours de
4 heures, M. Edouard Bonvin, céliba-
taire, àgé de 35 ans, domicilié à Che
Hn-Flanthey, a été atteint à la face
par un coup de feu parti inopinément

La balle traversa la màchoire du
malheureux pour ressortir près d'un
celi. Aussitòt secouru. M. Bonvin a été
bospitalisé à l'hòpital régional où son
état est jugé satisfaisant.

Un jeune homme
fait une chute

dans les rochers
VERNAYAZ (FAV). — Alors qu 'il

s'adonnait aux joies de la pèche en
compagnie de deux camarades dans
Ies gorges du Trient , le jeune Pierre
Joseph Rouiller, àgé de 16 ans, fils
de Fernand, perdit soudain Téquili-
bre et fit une chute de 10 mètres dans
les rochers.

Une équipe de secours se rendit
aussitòt sur place avec des cordes et
parvint à retirer le malheureux de
sa fàcheuse position Bien qu 'il ait
été blessé. il n 'y a cependant rien à
craindre pour ce dernier.

De Gaulle s est remis au travail
et renonce à la convalescence...

PARIS (Afp). — Le general de Gaulle a, en fait, renoncé à sa convalescence,
Depuis son départ de l'hòpital Cochin, jeudi dernier, le chef de l'Etat a, con-
trairement à ce qui avait été annonce, repris hier un rythme de travail toul
à fait normal. Pendant sa première journée à l'Elysée, vendredi dernier. ler mai
il a travaillé à son bureau et s'est entretenu avec trois membres du gouver-
nement : MM. Maurice Couve de Murville, Valéry Giscard d'Estaing et Ray-
mond Marcellin. Le lendemain, il recevait M. Georges Pompidou.

Cette premiere, semaine à l'Elysée
depuis son opération comporte un
programme charge. Hier , le general de
Gaulle a regu un ambassadeur , M.
Hervé Alphand, un ministre, M. Gas-
ton Palewski , et, comme il le fait
quotidiennement, a travaillé avec cha-
cun de ses principaux collaborateurs.
Mardi sera marque par diverses au-
diences. Mercredi , il presiderà le pre-
mier Conseil des ministres depuis son
opération. Jeudi, il passera la fète
de TAscension à Paris , en famille.
Vendredi, il recevra les dirigeants
agricoles et M. Léopoid Sedar Sen-

ghor, président de la République du
Senegal. Samedi, il donnera audience
au roi Hussein de Jordanie et, dans
l' après-midi , presiderà un conseil de
défense. Telles sont les grandes lignes
du programme de la semaine du ge-
neral de Gaulle, qui paraìt donc bien
ne pas ètre celui d'un convalescent.

Son départ pour Colombey-les-
Deux-Eglises n'est pas fixé , mais on
peut penser que le general de Gaulle
ne passera que quelques jours dans
sa maison de campagne , qui pour-
raient correspondre au temps des va-
cances de Pentecòte.

U Thant definii la position de l'ONU
dans l'affaire de Chypre

NEW YORK (Afp). — Dans son
rapport aux membres du Conseil de
sécurité les invitant d'une part à de-
finir le ròle de la force de l'ONU à
Chypre et d'autre part à décider du
maintien de cette force dans l'ile à
l'issue de la période de trois mois
actuellement prévue, M. Thant sou-
ligné que le ciimat de suspicion et
le manque de confiance entre les deux
communautés entretiennent la tension.

Le secrétaire general de l'ONU
insiste sur le fait qu 'en conséquence
le ròle de la force internationale est
particulièrement délicat , en ces ter-
mes : « Qu'elle prenne des initiatives
constructives ou au contraire qu'elle
se garde d'intervenir , son attitude
est inévitablement et invariablement
mal interprétée par l'un ou l'autre
des camps ».

Après avoir énuméré une «éric d'in-
cidents survenus à Chypre depuis le
27 mars, M. Thant affirmé : « Dans
bien des cas la force de l'ONU a ame-
ne la conclusion de cessez le feu et
atténue la tension en négoniant et, à
l'occasion en s'entrep»sant entre les
combattants. Souvent . gràce à l'in-
tervention personnelle des comman-
dants sur place, des incidente mineurs
n'ont pas degènere en fusillades ou
heurts plus graves »•

Et M. Thant insiste pour que Ies
membres du Conseil de sécurité se

preoccupent, sans plus attendre (à
l'issue du tiers de la période envisa-
gée pour le mandat de la force à
Chypre), de la situation future dans
l'ile du point de vue de ses consé-
quences pour la force de l'ONU.

Nouvelle explosion
près de Samarcande
MOSCOU (Reuter) — Les sapeur

.oviétiques ont réussi lund i une nou-
velle exposion , destinée à libérer le
lit du Sarawschan des masses de
terre et de rocher' qui i' obstruent.
L'explosion n 'a fa : j ucun dégàt au
canal de dérivation.

Conseil Sécurité : plainte du Yemen
à cause des forces britanniques

NEW YORK (Afp). — Dans une lettre datée du ler mai 1964, le représen.
tant du Yemen aux Nations-Unies, M. Mchain Alaini , porte à la connaissant*
du président et des membres du Conseil de sécurité une sèrie d'incidents mei.
tant en cause des forces britanniques, qui se seraient produits sur la frontièlt
du Yemen et de la Fédération de l'Arabie du sud entre le 4 et le 22 avril.

Ces incidents comportant , selon lt
représentant du Yemen , des attaqu a
par des forces de terre el des incur-
sions aériennes , auraient  fait en tout
trois victimes. Trois Bédouins au-
raient été blessés le 6 avril au cours
d'une attaque dans la région d'Alaab-
diah par des forces sous commande-
ment britannique qui se seraient em-
parées des troupeaux gardes par les
Bédouins et se seraient réfugiés en-
suite dans le protectorat de Baihan.

M. Alaini déclaré que le gouverne-
men t du Yemen considère ces inci-
dents comme des « actes digression i
du Royaume Uni contre la Républi-
que arabe du Yemen, susceptibles de
mettre en danger la paix et la sécu-
rité.

Rappelant que le « mépris » montri
par le gouvernement britannique poti!
la rèsolution adoptée le mois dernier
par le Conseil de sécurité, prouvé
« son hostilité à la paix et à la sécu-
rité de la région » Le représentant
du Yemen attire l'attention du prési-
dent du Conseil de sécurité sur le
fait que « les Britanniques n 'ont pas
encore évacué le territoire de la Ré-
publique arabe du Yemen qu 'ils ont
occupé depuis la revolution , et n 'ont
pas retiré leurs forces de Habib et
Baihan » . La présence de ces troupes
continuerà de porter à son paroxys-
me la tension dans cette région , con-
clut le représentant du Yemen à
l'ONU

Un demi-miPfard de plus pour le « Uì*w w »

Le Conseil federai a publié à Berne le message concernant les f ra i s  pour les
avions militaires « Mirage II I  ». Jusqu 'à la f i n  de 1968 — date de la livraison
des Mirages — on palerà 576 millions de f rancs suisses de plus que l'onavait calculé en 1961. Le Parlement avait alloué la somme de 827 ,9 millionsde francs il y a trois ans , un crédi t qu 'on dépassera donc au minimum d'un
demi-miliard. En méme temps, avec la publi cation de cette surprise « aimable »,on présentait à la pre sse les modèles de training qu'on a livré il y a quelquessemaines. A gauche d'un des Mirages, on voit , sur l'aéroport militaire à Emmen,les personnalités qui étaient envoyées pa r le Conseil feder ai pour V'explicationde l'avion. De g. à dr., ingénieur Grossenbacher , directeur de la division tech-nique de guerre ; lieutenant-colonel Moli (debout) et M . Kaesch , directeur del'Administration militaire. Au p remier pian, des élémnts des Mirages. (Lirenos commentaires en page de Suisse à 'intérieur.)

# SAIGON (Afp). — Une équipe de
spécialistes de la marine amér 'caine
venue des Philippines a commence
hier matin le renflouement du porte-
avions américain « Card ». qui renose
sur le fond de la rivière de Saison
après l'explosion qui a provoqué une
voie d'eau dans la coque du navire.
Celle-ci est déchirée sur plusieurs mè-
tres à hauteur de la ligne de flottai-
son.


